
VENDREDI i OCTOBRE 1D07 

ORGANE RÉPUBLICAIN DU DÉPARTEMENT 

Pamâm&nt les MerwetM, Vendredi et Dimanche. 
Aboanementg 

CiflOSS vîHfl 
£0T et Départements lirmtroph 
autres département» 

3 mois 6 mois 1 an 
» » 8 fr. 

3 fr. 5 fr. 9 fr. 
3 fr. 50- 6 fr. 11 fr. 

Les abonnements se paient d'avance, 
oindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse. 

Rédaction &. i^d^ministratioii 
CAHORS. ^ 1, BUE DES GAPWCI-NS, 1. — GAHORS 

A. COUESLANT, Directeur j L. BONNET, Rédacteur en chef 

L'Agence HAVAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

ÏHifoîicité 
ANNONCES ligae). 

RÉCLAMES 
25 cent 

50 -

Les *nnon*es Judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Loi pour teut le département. 

Les méfaits des Bureaux 
Le jour où viendront en discussion 

devant la Chambre et devant le Sénat, 
les conclusions des deux commis-
sions d'enquête parlementaire nom-
mes à la suite de l'explosion de 
r« léna», le 12 mars dernier, ce sera 
une stupéfaction profonde pour tout 
le monde, en France, d'apprendre 
comment les auteurs responsables de 
catastrophes aussi terribles, peuvent 
échapper, non seulement à toute 
sanction, mais à tout reproche officiel. 
Les choses sont réglées de telle sorte, 
dansnosadministrationscompliquées 
et surannées de la Marine et de 
la Guerre ; on tient si peu de compte 
ici et là, des précautions les plus élé-
mentaires, et il y a entre les deux 
départements ministériels tantôt une 
rivalité si ridicule et tantôt de si 
étranges accords, pour pailler l'origi-
ne du mal, qu'il est vraiment surpre-
nant que nous n'ayons pas à déplorer 
déplus fréquents et de plus grands 
malheurs encore I... 

Lapremière partie du rapport séna-
torial, dont M. Monis est l'auteur, a 
été distribuée au mois de Juillet, et 
les journaux s'en sont occupés déjà ; 
mais je n'ai pas vu qu'ils aient insisté 
sur une circonstance extraordinaire 
signalée par le rapporteur et qui 
éclaire d'un jour singulier toute cette 
affaire. 

C'est le Ministère de la Guerre qui 
a la haute main sur la fabrication des 
explosifs de toute sorte en usage dans 
l'armée de mer comme dans l'armée 
terre. Sa direction des poudres et sal-
pêtres, dont le titre même indique la 
vétusté—car la chimie moderne se 
rit un peu du salpêtre de nos aïeux — 
est chargée de pourvoir de muni-
tions nos navires comme nos régi-
ments. Elle ne sait pas le premier 
mot des conditions où se trouveront 
emmagasinées, à bord, les gargous-
ses destinées aux puissantes pièces 
delà Marine; elle ignare la pratique 
ducanonnage naval; elle n'a plus, 
d'ailleurs, une fois ses poudres livreés 
aux commandants des vaisseaux, 
aucun souci de les visiter de temps en 
temps pour s'assurer de leur état de 
conservation... Elle est, en un mot, 
vià-à-vis de la flotte nationale, dans 
la situation d'un fabricant qui a vendu 
sa marchandise à un client de passa-
ge et qui s'inquiète fort peu de savoir 
ce qu'elle devient après qu'il en a 
empoché le prix. 

Et les directions de la Marine, de 
leur côté, avec une confiance naïve et 
W fait plus d'honneur à leur polites-
se qu à leur prudence, acceptent ce , 
K leur fournit, le rangent bien ! 
'«e dans les soutes - et l'y oublient, ' 
^ a peu près, jusqu'aux moment où 
lQn s'en servira. 
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— « Nous avons vu ce comble, dit-ii: 
— » Le Ministre de la Marine, cinq 

jours après le désastre de Vléna 
fournit aux deux Chambres anxieuses 
une note partant l'entête de la Direc-
tion centrale de l'Artillerie navale et 
destinée à expliquer la catastrophe. 

— » Cette note à tendance marquée 
en violent désaccord soit avec les 
faits du 12 Mars, soit avec l'histoire 
de la poudre B, qui donc l'a rédigée ? 

— » Nous avons eu la surprise d'a-
prendre, par une lettre récente du 
Ministre de la Marine, qu'elle est due, 
malgré l'apparence du titre et pour 
partie, à la collaboration d'un ingé-
nieur en chef des poudres et des sal-
pêtres, fonctionnaire relevant du 
Ministère de la Guerre, dont rien ne 
pouvait faire soupçonner la participa-
tion à un pareil mémoire, émanant 
de la marine. 

— » Qui eut pu supposer que l'en-
quête, ministérielle de la marine, 
ayant pour but de rechercher la res-
ponsabilité de la poudre B, était con-
fiée, sous le couvert de l'artillerie na-
vale, au fabricant même de la poudre 
incriminée ? » 

Le rapporteur du Sénat tire de cet 
incident toutes les conséquences logi-
ques qu'il entraîne. Il montre que 
dans la marine, — comme dans l'ar-
mée, — « l'anarchie intégrale » est, 
de la sorte organisée, grâce au défaut 
de liaison et d'entente des directions 
d'un même ministère qui devraient 
concourir au même but pour assurer 
un armement parfait à nos marins 
comme à nos soldats. 

En temps ordinaire, tout est divi-
sion, antagonisme, rivalité, entre 
l'artilleur naval, le constructeur naval, 
le marin combattant et le Commissa-
riat de la marine, de même que l'in-
fanterie, la cavalerie, le génie, l'ar-
tillerie, le contrôle et l'intendance 
représentés par leurs directions au 
Ministère, se jalousent et se nui-
sent réciproquement dans l'armée 
de terre. Tout cela faute d'une orga-
nisation simple et forte, qui ferait 
table rase des vieux rouages admi-
nistratifs inventés pour d'autres beso-
gnes, par Colbert ou Gouvion Saint-
Cyr I Tout cela faute de laisser vrai-
ment aux ministres bien intentionnés 
laborieux et patriotes, la réalité d'un 
pouvoir qu'ils n'exercent qu'en appa-
rence. 

A la rue Royale comme à la rue 
Saint-Dominique, ce sont les bureaux, 
qui gouvernent, c'est-à-dire les Di-
rections, les Commissions, les Comi-
tés, les Sections, les Inspections : ',ce 
sont en un mot des organes consul-
tatifs qui se sont transformés de leur 
autorité privée non seulement en or-
ganes délibérants, mais en organes 
agissants. 

Le Ministre, quelle que soit sa 
bonne volonté., est mis hors d'état de 
réaliser ses projets tels qu'il les a 
conçus... 

Malgré les sacrifices immenses 
consentis sans cesse par la nation 
pour sa flotte et pour son armée, la 
France n'aura ni les vaisseaux, ni les 
canons, ni les fortifications, ni les 
.poudres, ni les projectiles dont elle a 
besoin, tant que l'on ne sera pas ré-
solu à porter la hache dans ce vieux 
système administratif qui gouverne 
les armées et les vaisseaux de la 
République comme si c'étaient encore 
ceux duroi de France. 

Ch. HUMBERT 
Député de la Meuse. 

EN RUSSIE 
Les Incidents de Sébastopol 

On a arrêté à Sébastopol neuf hom-
mes armés. Ces arrestations se rap-
portent à l'affaire de la caserne du 
régiment de Brest. Parmi les prison-
niers se trouve un ancien lieutenant 
d'artillerie nommé Grinske. 

On déclare officiellement que e'est 
probablement cette affaire qui a don-
né naissance au bruit d'une mutinerie 
à bord des navires de la mer Noire. 

Le gouvernement d'Odessa 
Le général Novitzky a été nommé 

gouverneur général d'Odessa, en 
remplacement du général Kaulbars. 

Les Elections 
Les élections vont leur train sans 

incident. Les résultats des élections 
primaires accusent la prépondérance 
des soi-disant modérés. Lastatistique 
des délégués des paysans donne les 
chiffres que voici : modérés 6.148 ; 
droite, 3.073 ; gauche, 1.170 ; autres, 
1.377. ' 

A SAINT-SÉBASTIEN 

La saison de Saint-Sébastien expire 
dans la splendeur du plus éclatant 
automne. 

Brillante toujours, elle a été mar-
quée cette année par une activité po-
litique rare et presque fiévreuse qui a 
fait de la capitale du Guipuzcoa le 
rendez-vous de la diplomatie euro-
péenne. 

On n'y parlait pas uniquement du 
Maroc. Le Maroc n'était qu'un pré-
texte à classer les puissances suivant 
leurs affinités. C'est à quoi s'em-
ployait, avec son intelligence, sa 
souplesse et son charme ordinaire, 
l'ambassadeur de la République, M. 
Revoil. 

Est-il exact qu'il n'ait pas trouvé, en 
M. Salazar, ministre des Affaires 
étrangères, et surtout en M. Maura, 
président du Conseil espagnol, la 
même collaboration affectueuse et 
prompte que lui prêtait, à Algésiras, 
le regretté c uc d'Almodovar ? la véri-
té est que, sans manquer le moins du 
monde à leur parole et à la foi des 
traités, les Espagnols ont essayé de 
nous faire tirer les marrons du feu. 
Peut-être espèrent-ils encore nous 
voir engagés tellement à fond à Casa-
blanca et sur l'Atlantique que le man-
dat d'organiser la police à Tanger 
cessera d'être mixte et leur reviendra 
en entier. Cette ambition — qui se 
conçoit — est au fond de leur plus 
intime pensée. 

Pour le Roi, son rôle, depuis l'ou-
verture de la crise, a toujours été de 
sourire à la France. Il s'en acquitte 
sans peine. Il n'a point hérité de la 
haine que sa dévote mère porte à tous 
les Français, considérés en bloc com-
me les enfants du Diable. La reine 
Victoria partage et encourage ses 
sentiments. 

Après les négociations sur le Maroc, 
le grand événement de la saison a été 
les fiançailles de la princesse Louise 
d'Orléans avec l'infant Don Carlos. 

Où les journaux parisiens ne trou-
veront qu'un prétexte à reportages 
mondains, la nation espagnole voit un 
acte politique de la plus haute impor-
tance. Elle sait que si le Roi venait à 
disparaître, Don Carlos de Bourbon 
serait, sous la Régente, le Lieutenant 
général, le vrai directeur du Royau-
me. Elle cherche, dans son mariage, 
l'indication de ses sympathies ; et, 
plus juste que Marie-Christine, elle 
trouve dans l'alliance du Prince un 
gage nouveau de l'accord franco-espa-
gnol. 

Faut-il ajouter que la Princesse 
Louise, petite-fille du duc de Mont-
pensier, vit à Séville une partie de 
l'année, parle le castillan comme sa 
langue maternelle et adore les cour-
ses de taureaux ? C'est plus qu'il n'-en 
faut, avec ses dons d'esprit, de beau-
té, de bonté, pour lui assurer une in-
fluence dont bénéficiera sa Patrie. 

{Cri de Paris). 

Abd-el-Aziz- intime 

Pendant que les Méhallahs tentent 
de surprendre le général Drude, qui 
leur inflige de magistrales défaites, le 
sultan du Maroc prend des pellicules 
de cinématographe ou joue au diabo-
lo avec ses femmes, et celles-ci rient 
d'autant mieux aux éclats de la mala-
dresse du maître qu'elles.n'entendent 
pas les échos du canon de Casablanca. 

Quelquefois, aux heures de décou-
ragement, Abd-el-Aziz se fait apporter 

la Grande cassette. Ainsi s'appelle 
le legs que lui fit le grand vizir El 
Amed, mort en 1901. Ce trésor com-
prenait un total de 50 millions de 
francs. Quand le sultan se voit dans 
l'impossibilité de razzier des levées 
d'impôt, il se fait ouvrir la cassette et 
y puise des deux mains ; alors il se 
permet des fantaisies coûteuses com-
me ce cirque amené de Gibraltar qu'il 
dut payer un demi million. 

Abd-el-Aziz a vingt-neuf ans et la 
mentalité d'un jeune homme qui ne 
connaîtrait rien de l'Europe moderne. 
Une Anglaise qui l'a vue de près 
chez lui, assure qu'il serait mieux à 
sa place sur le turf de Longchamp 
que dans son palais. Il voudrait 
voyager, mais le kismet ne lui permet 
de franchir ses frontières qu'à la 
tête d'une armée victorieuse de vrais 
croyants. Et dame ! ce n'est pas le 
moment ! 

Abd-el-Aziz tient beaucoup assure-
t-on, de sa mère, une Irlandaise assez 
passablement échevelée, qui, après 
avoir planté là son mari, un brave ser-
gentanglais, préférç.au ratamonotone 
de la caserne de Gibraltar le sensuel 
far niente du jardin dë Moulaï-Hassan. 
Elle était jolie comme un cœur, et 
elle avait du caractère. Les Maro-
cains prétendent que le fils de l'Irlan-
daise en aura aussi ; mais il faut at-
tendre l'âge. 

Du Cri de Paris. 

C'est un tout petit oursin d'un mil-
limètre de diamètre, qu'on doit regar-
der au microscope pour en analyser 
la structure, qui a eu les honneurs de 
la séance de lundi à l'Académie des 
sciences. Ce minuscule animal, quoi-
que mort, présentait en effet un inté-
rêt de premier ordre. Il faisait partie 
d'un groupe de sept autres oursins de 
même taille, obtenus au laboratoire 
de Roscoff, par M. Yves Delage, sui-
vant sa méthode de parthénogenèse 
ou génération artificielle. 

On se souvient que le distingué pro-
fesseur avait déjà réussi à féconder 
artificiellement des œufs d'astéries. 
Ses nouvelles expériences, poursui-
vies sur les oursins, lui ont donné des 
résultats encore plus encourageants. 
Ces expériences ont consisté à plon-
ger les œufs non fécondés d'oursins 
dans un liquide composé de 30 0/0 
d'eau de mer et de 70 0/0 d'une solu-
tion de sucre liquide, auquel on ajou-
te d'abord 15 centigrammes de tannin 
et 3 centigrammes d'ammoniaque par 
litre. 

Le premier phénomène qu'on ob-
serve sur les œufs non fécondés pla-
cés dans ce liquide est celui de la seg-
mentation. Cette segmentation, pre-
mière manifestation de la vie, se 
continue, et bientôt de l'œuf nait une 
larve. Bon nombre de ces larves pé-
rissent ; mais à six de ces larves M. 
Delage est arrivé à faire franchir la 
période de la métamorphose. Quatre 
d'entre elles sont restées en vue, et 
ces petits êtres continuent à vivre sur 
les parois du bocal dans lequel ils 
sont nés. Ils ont dépouillé leur appa-
reil larvaire si compliqué, se dépla-
cent, paraissent en bonne santé, et 
engraissent si bien que leurs dimen-
sions ont doublé dans l'espace de 
quelques semaines. Mais arriveront-
.elles à l'âge adulte î Sous le micros-
cope on aperçoit très nettement leurs 
six paires de tentacules et leurs six 
paires de piquants. Ceci est même fort 
curieux, car les oursins « naturels » 
sont asimétriques, et ne possèdent 
que cinq paires de piquants et cinq 
paires de tentacules. Cette anomalie 
est-elle due à l'origine chimique des 
oursins artificiels ? 

Et maintenant, comment expliquer 
les transformations successives d'un 
œuf non fécondé une fois qu'il est 
plongé dans un liquide d'une compo-
sition spéciale î La fécondation faisant 
défaut, d'où vient l'incitation à la vie î 
M. Delage n'a pas abordé cette ques-
tion. 11 s'est contenté de montrer, en 
citant une série d'expériences très 
spéciales, que, dans cette transfor-j 

mation et dans ce développement de 
l'œuf non fécondé, on ne saurait met-
tre en cause ni la pression osmotique 
du liquide, ni la charge électrique des 
ions, ni la présence d'oxigène dans la 
solution saline. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Les réclamations de la France 

La légation de France a terminé 
la mise au point des réclamations que 
M. Regnault va, à Rabat, signifier à 
Abd-el-Aziz. Ces réclamations sont 
groupées sous les quatre titres : 

1° Règlement des affaires antérieu-
res et postérieures au meurtre de 
Mauchamp. 

2° Organisation définitive de la po-
lice dans la zone algérienne. 

& Règlement des affaires de Casa-
blanca (massacres du 30 juillet, occu-
pation militaire, contribution de guer-
re, indemnité aux nationaux français). 

4° Mise à exécution immédiate des 
réformes prévues par l'acte d'Algési-
ras, et d'abord, intallation de la police 
franco-espagnole. 

Le départ de M. Regnault reste fixé 
à vendredi au plus tard. 

La marche de Moulaï-Hafid sur Rabat 
Moulai' Hafid est sur le point de 

quitter le voisinage de Marrakech à 
la tête d'une forte armée pour Rahat. 
Il effectuera, en route, sa jonction 
avec Moulaï-Rachid. 

Nouvelles de Larache 
Vendredi, une lettre du Sultan a 

été lue à la mosquée, à la prière de 
midi, annonçant l'entrée d'Abd-el-
Aziz, à Rabat. 

Vingt et un coups de canon ont 
salué cette lecture. 

Hier, une vingtaine de chameaux 
et de mulets sont entrés en ville, 
chargés de marchandises variées, 
provenant des pillages de Casablanca 
consistant en pièces de drap, coton-
nades. 

Les marchands n'ont pas osé 
étaler le produit de leurs vols et se 
sont contentés de tremper dans la 
mer quelques pièces d'étoffe qu'ils 
ont vendues comme marchandises 
avariées. 

L'attitude de l'Allemagne 
La France et l'Espagne ont reven-

diqué pour leurs navires de guerre, 
dans les eaux marocaines, le droit de 
visite des navires suspects de la con-
trebande d'armes, le gouvernement 
marocain étant dans l'impossibilité 
d'empêcher cette contrebande, comme 
le demande l'acte d'Algésiras. 

Dans les milieux autorisés, on dé-
clare que le gouvernement allemand 
a, tout en formulant certaines réser-
ves, reconnu le bien-fondé de ce vœu 
des gouvernements français et espa-
gnol, et y a donné son approbation. 

La Gazette de Cologne donne quel-
ques détails intéressants, qui préci-
sent l'attitude de l'Allemagne dans 
cette question. 

Après avoir fait ressortir que cette 
mesure n'attindra que les vapeurs et 
voiliers de petit tonnage, sur lesquels 
il est rare de voir flotter le pavillon 
allemand, et que, d'ailleurs, aucun 
navire battant pavillon allemand n'a 
fait, à ce qu'on sache, la contrebande 
des armes. 

Un journal officieux écrit que le 
gouvernement allemand n'a en cette 
circonstance aucun motif de contra-
rier le vœu des deux puissances. Il a 
cependant demandé que le caractère 
provisoire et exceptionnel de cette 
mesure soit assuré en limitant à une 
période déterminée ce mandat, con-
féré aux navires de guerre français 
et espagnols. 

Le gouvernement allemand estime 
en effet nécessaire que, dans le cas 
où la visite d'un navire suspect ne 
confirmera pas le soupçon de contre-
bande d'armes, le gouvernement dont 
les navires auront effectué cette visi-
te, aura à fournir une indemnité. 

Il va sans dire que l'arrêt et la visi-

te du navire ne pourront avoir lieu en 
haute mer, mais uniquement dans les 
eaux eotières soumises à l'autorité 
marocaine. 

M. Fallières dans le Midi 
M. Fallières a visité les villages 

sinistrés du Midi. Partout il a reçu le 
meilleur accueil. 

Mais la misère est grande dans ces 
pays dévastés par des orages d'une 
violence inouïe. 

Des compagnies de soldats du génie 
et de l'artillerie aident au sauvetage 
et sont occupées aux réparations ur-
gentes des ponts et des routes. 

M. Fallières s'est rendu compte des 
désastres et il a promis aux popula-
tions que des secours importants 
seraient accordés. 

Le Congrès de Nancy 
C'est jeudi prochain 10 octobre que 

se tiendra à Nancy, le Congrès du 
parti radical et radical socialiste. En-
viron deux cents sénateurs et députés 
et huit cents délégués des Comités y 
assisteront. De très importantes ques-
tions y seront traitées dont plusieurs 
ont soulevé déjà de vives polémiques 
de presse. 

Un long et laborieux débat s'enga-
gera tout d'abord sur la tactique élec-
torale, ou plus précisément sur l'al-
liance avec le parti socialiste unifié. 
On sait que le mot divorce a été pro-
noncé. C'est la motion présentée au 
nom de la Fédération radicale et radi-
cale socialiste par M. J.-L. Bonnet, 
qui servira de base à la discussion. 

Le Congrès s'occupera ensuite de la 
réforme électorale. 

M. J.-L. Bonnet, au nom du Comité 
exécutif, du parti, présentera le rap-
port qui conclut au scrutin de liste, 
avec la représentation proportion-
nelle. 

Les Antimilitaristes en Allemagne 
La police vient d'arrêter l'écrivain 

Rudolf Grossmann, qui est de retour 
à Berlin du Congrès anarchiste d'Ams-
terdam, auquel il a pris une part acti-

j ve. Grossmann, qui signe en Allema-
: gne du pseudonyme de Ramus, et qui 

s'appelle en Angleterre More Light, 
avait été chargé par le Congrès de 

j faire en Allemagne de la propagande 
en faveur de l'antimilitarisme et de la 
grève générale, ainsi que d'unir les 
deux groupes anarchistes de Berlin 
en une seule organisation. 

Le rédacteur du journal anarchiste 
« l'Ouvrier libre » a été arrêté, lui 
aussi, pour haute trahison. C'est son 
article « Anarchisme et Antimilitaris-
me » qui a donné à la police l'occa-
sion de l'arrêter. 

Quant à l'éditeur du journal anar-
chiste, il sera expulsé de la Prusse, et 
conformément aux accords interna-
tionaux, il sera renvoyé dans sa pa-
trie, en Autriche. 

Le docteur Friedberg, accusé, on 
s'en souvient, de haute trahison pour 
avoir fait une préface au livre d'Her-
vé « La Patrie des Riches », est main-
tenant en lieu sûr à l'étranger. 

Souverains étrangers en France 
Le « Figaro » a demandé au minis-

tère des affaires étrangères confirma-
tion de la nouvelle publiée par plu-
sieurs journaux annonçant que le roi 
et la reine d'Angleterre avaient reçu 
et accepté une invitation officielle à 
venir faire à Paris un voyage de quel-
ques jours. On lui a déclaré qu'on ne 
la connaissait que par les journaux, 
et que rien n'était encore arrêté offi-
ciellement. Quoi qu'il en soit, ajoute 
le « Figaro », le nouveau voyage à 
Paris d'Edouard VII serait accueilli 
dans le monde officiel et partout en 
France comme un événement d'au-
tant plus heureux que la reine Alexan-
dra l'accompagnerait cette fois offi-
ciellement. 

Le même journal dit que, lundi, on 
déclarait à l'ambassade d'Espagne 
qu'on ignorait la date approximative 
du voyage que doivent faire incognito 
les souverains espagnols à Paris. 
Mais le « Figaro » ajoute qu'il est cer-
tain que le roi et la reine d'Espagne 

| seront très prochainement à Paris, 



Petites 'Nouvelle* 
On annonce que M. Collet, séna-

teur de Seine-et-Oise, s'est suicidé-
mardi dans un-restaurant du Boule-: 

vard Poissonnières, à Paris. 11 était 
âge*de 59 ans. 

— Le comte Zeppelin a effectué 
mardi une sortie qui a duré 7 heu-
res sans interruption, avec son bal-
lon dirigeable. 

— La mise en route de la classe 
s'est effectuée mardi matin à Paris 
sans incidents. 

— Les obsèques du chef de batail-
lon Provost, du 1" régiment étran-
ger, tué à l'ennemi le 3 septembre 
1907, à Casablanca, ont eu lieu mer-
credi matin. 

— On annonce que le roi et la reine 
d'Espagne seront les hôtes de la 
France durant le mois d'octobre. lis 
passeront à Paris plusieurs jours 
dans le plus strict incognito. 

CHRONIQUE LOCAL 
L'Alflérle et la ira nationale 
8,ô>j>;iiiv KUI/ ôiiaiHji Miùïllifi ..M 

Si les Tunisiens, tout aussi bons 
musulmans que les Algériens, mais 
d'allures plus pacifiques, nous paient 
assez volontiers l'impôt du sang; 
peut-on hésiter à le demander à ceux-
ci, d'un tempérament plus martial ? 
Si.nous ne l'avons pas fait encore, 
si notre administration timorée sem-
ble s'effrayer à l'idée de poser seule-
ment' la question, faut-il la croire 
paralysée parla crainte de voir ces 
soldats formés par nous se retourner 
un jour contre nous? Que vaut cet 
argument ? 

Les faits qui se déroulent'à cette 
heure même à Casablanca, plus élo-
quents que les théories, sont en train 
de nous le dire. Au« fanatisme » plus 
ou moins religieux de nos adversai-
res marocains, nous avons tout de 
suite opposé le fanatisme militaire de 
nos soldats musulmans. Avec quel 
succès, on l'a vu j l'entrain prover-
bial de nos mercenaires européens, 
les légionnaires, n'a vraiment d'égal 
que celui de nos mercenaires arabes 
ou berbères, — les réguliers, tirail-
leurs et spahis, — en tête desquels 
figure un petit-fils de l'émir Abd-el-
Kader. ! — les irréguliers, les goums, 
volontaires fournis par nos tribus 
sud-oranaises. C'est par des faits 
aussi que, l'Histoire en mains, le 
commandant Passols réfute l'objec-
tion. Le fanatisme musulman, nous 
permettrons-nous d'ajouter, a assuré 
des recettes à toute une littérature 
copieuse. La vérité est que la légende 

■ l'a .singulièrement exagéré, qu'il va 
s'attiédissant, et que notre scepticis-
me religieux fait des progrès dans 
les tribus en contact permanent avec 
nous. A aucune époque d'ailleurs ce 
fanatisme n'a été aussi fort que l'es-
prit de division, de çof, qui déchire 
les tribus berbères et caractérise 
bien plus exactement ce peuple que 
son très relatif zèle. islamique. Ja-
mais un grand agitateur, en évo-
quant contre nous, à défaut de l'idée 
inconnue de patrie, la cause du Crois-
sant, n'a réussi à mobiliser, — tant 
s'en faut, — l'ensemble des tribus. 
Même à l'époque héroïque de la con-
quête, le prestige d'Abd-el-Kader, ce 
Napoléon arabe, y fut impuissant. Il 
en sera de même au Maroc où les 
hordes sauvages de Chaouias et de 
Doukhalas, réunies un instant contre 
nous à Casablanca, bien moins par 
le fanatisme religieux que par l'es-
prit d'indépendance de la race et, — 
bien plus encore, — par l'instinct du 
pillage, — comme en témoigneraient 

leurs victimes, presque toutes des 
Juifs et des Maures de. la;ville, — se 
chamaillent déjà sous le feu de nos 
armes. Il est en Algérie des tribus 
dont la fidélité â notre cause ne s'est 
jamais démentie depuis soixante-
quinze ans. Nos soldats indigènes ne 
se sont pas seulement brillamment 
comportés à côté de ceux de France 
sûr tous nos champs de, bataille eng 
Europe, depuis trois quarts de siècle.: 
Le commandant Passols est fondé à 
dire qu'autant, sinon plus que-les 
soldats de France, ils ont conquis 
l'Algérie contre leurs coreligionnai-
res. On peut affirmer que leur fidéli-
té ne s'est jamais démentie, car l'u-
nique rébellion qu'on, ait eu à enre-
gistrer fut le fait d'une smala, c'est-à 
dire d'une troupe quelque peu démi-
litarisée, — et n'eût rien comme 
symptôme de la .gravité des récents 
et tristes événements de Narbonne. 
.Bien au contraire, dans chaque cam-
pagne européenne ou coloniale, leur 
dévouement s'affirme, éclatant, et en 
fait une troupe d'élite, la garde impé-
riale contre qui rien ne tiendra. Nous 
n'avons pas dans notre histoire à 
invoquer à l'honneur des soldats de 
France de plus beaux faits d'armes 
que ceux inscrits à l'actif de ces mer-
cenaires, défenseurs d'un sol et d'un 
drapeau qui ne sont pas les leurs. 
Et, à ce titre, nous pensons avec le 
commandant Passols que l'exemplé 
d'Ahmed ben Mousseli, assiégé par 
ses coreligionnaires dans Tougourt, 
en mai 1871, aux heures les plus 
sombres de nôtre histoire,., et y mou-
rant sous les murs de cette ville, 
avec tous ses tirailleurs, plutôt que 
de.se rendre, est encore plus beau 
que l'héroïsme du sergent Blandan 
et des défenseurs de Mazagran, com-
préhensible celui-là, car il puisait sa 
force dans le patriotisme. 

Les psychologues, expliqueront 
comme ils pourront ce dévouement 
sous les armes à notre cause d'hom-
mes çfui, dans la vie. civile, sont loin 
d'y être ralliés ; le fait est que ce dé-
vouement existe et que nous ne crai-
gnons, jamais d'y trop faire appel, 
même lorsqu'il s'agit, comme dans 
les circonstances présentes, de le 
mettre à la plus délicate épreuve. A 
cet égard, l'opinion des arabisants les 
mieux qualifiés pour en exprimer 
une est depuis longtemps faite : par-
mi ces témoignages autorisés, on ne 
récusera pas celui du commandant 
Lamy, l'un de nos plus illustres Afri-
cains, mort à la tête de ces soldats 
musulmans, en combattant un madhi 
soudanais, et qui s'étonne dans ses 
mémoires, pieusement recueillis par 
le commandant Reibell, de notre né-
gligence à utiliser les magnifiques 
ressources militaires de l'Algérie. 

Aucun pays du monde, croyons-
nous, ne paiera plus facilement que 
notre grande colonie l'impôt du sang. 
Néanmoins — et pour des raisons 
plus économiques que politiques — 
nous admettons fort bien qu'il ne sau-
rait être question d'appliquer du jour 
au lendemain le service obligatoire 
à toute la population, comme en Eu-
rope Il conviendrait d'abord de poser 
le principe, et d'en étendre graduelle-
ment chaque année l'application — 
plus rapidement toutefois qu'en Tu-
nisie, où elle est beaucoup trop lente 
— en commençant par lever, par 
exemple, le quart du contingent, 
comme l'Autriche en Bosnie. Il y au-
ra double intérêt à hâter l'exé-
cution complète du programme, puis-
que l'effectif de nos ressources exer-
cées et mobilisables s'accroîtra pa-
rallèlement à l'extention du recrute-
ment annuel des troupes actives. 

En n'appelant au début que les 
deux cinquièmes du contingent que 
pourraient fournir les 4.500.000 indi-
gènes algériens, c'est 10.000 hommes 
par an qu'on pourrait lever, tout en 

conservant les précieux effectifs d'en-
gagés actuels. La dépense serait mi-
nime, car elle pourrait être compen-
sée en partie, totalement même au 
besoin, par les économies que la ré-
forme rendrait po?sibles sur l'aug-

.mcntatinn de l'effectif des rengagés 
: français, prévue et rendue nécessairê 
par le vote de la loi de deux ans. Elle 
permettrait de consoliier la défense 
de nos autres colonies. Nos tirailleurs 
actuels fourniraient en tout temps 
l'effectif destiné à compléter nos gar-
nisons coloniales et à former la co-
lonne expéditionnaire prête à partir 
en cas de besoin. Ainsi et très logi-
quement, le 19e corps deviendrait la 

■"réserve de notre armée coloniale 
j comme le proposait récemment M. le 
' capitaine V, Duruy,après M. le com-
: mandant Passols, en faisant valoir j 
] qu'il pourrait dès à présent jouer ce j 
rôle, ses effectifs aujourd'hui mainte-
nus en Algérie pour y assurer l'ordre 
étant très exagérés, si on les compa-

I re à ceux que nous entretenons dans 
nos autres colonies, et surtout à ceux 
qui suffisent aux Anglais pour assu-
rer leur domination dans l'Inde. • 

La grande réforme qui, en faisant 
passer à la caserne, à côté des fils de j 
la France d'Europe ceux de la France i-
africaine, consolider.), d'une manière 
formidable notre défense militaire et 
en même temps rapprochera mora-
lement les deux races en présence, 
est donc mûre depuis longtemps. 
Nôtre traditionnelle politique d'autru-
che qui veut que chaque ministre ré-
passe à son successeur toutes les ini-
tiatives et les responsabilités à pren-
dre, continuera-t-elle à l'ignorer ? Il 
y va peut-être pourtant de l'avenir 
de notre défense nationale. Le géné-
ral André avait paru s'en douter. Par 
lettre du 22 juin 1904, il avait — mais 
en grand secret, pourquoi ? — mis la 
question à l'étude, et avait reçu du 
19° corps une réponse favorable. Les 
choses en sont restées là. 

M. Etienne, dans son trop court 
passage au ministère de la guerre, a 
été trop préoccupé par les graves né-
cessités de renforcer immédiatement 
la défense nationale à l'heure où la 
diplomatie allemande nous cherchait 
noise, pour pouvoir mûrir et appli-
quer une réforme si importante et que 
comme Algérien, il devait plus que 
personne avoir à cœur de réaliser. 

Mais il en a laissé l'honneur au gé-
néral Picquart, qui pourra attacher 
son nom à une nouvelle organisa-
tion, où se compléterait d'une formi-
dable armée de partisans, héritière 
des qualités des vieilles, troupes, no-
tre armée nationale métropolitaine. 

L'Algérie, a dit Prévost-Paradol, en 
une phrase souvent citée, est « notre 
suprême ressource». Elle l'est plus 
complètement qu'il ne le croyait. Non 
seulement elle est capable de re-
tremper notre race et de lui rendre, 
rajeunie par des infusions de sangs 
nouveaux, son ressort et sa fécondi-
té perdus. Bien mieux, elle peut en-
core garantir à la métropole l'inviola-
bilité de toutes ses frontières. 

Des esprits étrangements para-
doxaux, — des écrivains mal rensei-
gnés, sinon mal intentionnés, ont 
parfois décrié 1' « autre France ». M. 
Paul Leroy-Beaulieu, sans preuve 
aucune, et en dépit de bien des appa-
renées contraires, lui contestait ré-
cemment une valeur agricole compa-
rable, toutes proportions gardées, à 
celle de la France d'Europe. En fût-il 
ainsi, fût-elle dépourvue, comme les 
contrées les plus « lunaires » du Sa-
hara, de toute valeur économique, et 
incapable de produire autre chose 
que son incomparable soldat, la Fran-
ce d'outre-Méditerranée serait en-
core le joyau de notre empire colo-
nial. 

T. DESACHY. 

Pauvre politicien ! 

Ce pauvre M. Rey i En a-t-il essuyé 
des avatars durant cette session du 
Conseil général où, abandonné par 
son camarade Béral, il siégea sans 
enthousiasme, comme à regret. 

Le sénateur Béral avait été plus 
malin : il avait compris qu'il y aurait 
des explications, des discussions 
quelque peu orageuses et il n'avait 
cure de les subir. Il laissa pour comp-

Mais qu'en faire de celui-là ? 
Les Conseillers "généraux l'ont lais-

sé tranquille, 
Le Conseiller général Rey a tout 

d'abord occupé son fauteuil sans 
bruit. Puis, voyant que .ses collègues 
ne le brimaient pas trop, il s'enhardit 
et alla jusqu'à placer un mot dans la 
discussion. 

On continua à n'y prêter aucune 
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Mais.M. Rey s'enhardiseant davan-
tage, tenta de soulever des discussions 
et fit même semblant de se fâcher 

Alors, il amusa fort ses collègues 
et l'auditoire. 

Ce pauvre1 M. Rey-I En si peu de 
temps, quel changement autour de 
fiasseiô sol. rteHuxè-i èaJ .Inobîoni 

Et dire qu'avec un peu de loyauté, 
un tout petit peu de probité politique, 
ce sénateur serait allé tranquillement 
jusqu'au bout de son rouleau, entou-
ré sinon de l'affection, au i moins du 
respect, de la considération publique. 

Quel changement, pour un politi-
cien qui aurait pu faire si bien mais 
qui n'a envisagé toujours que son 
intérêt électoral, car ainsi que son 
collègue et ami le sénateur Béral, le 
sénateur Rey peut dire que s'il y a 
eu des hommes qui ont tout sacrifié 
pour leur parti, situation, clientèle, 
fortune personnelle, tranquillité, re-
pos, lui et son copain ne sont pas 
dans ce cas. 

Mais tous deux s'aperçoivent et sur-
tout M. Rey aujourd'hui, que tôt ou 
tard, le public finit par juger comme 
il convient. 

LOUIS BONNET. 

COMMUNICATION 

Nous avons reçu du Syndicat des 
Pharmaciens du Lot une communica-
tion dont nous extrayons ce qui suit : 

..... Les dépenses de l'Assistance 
médicale allant toujours croissant, la 
Commission des finances du Conseil gé-
néral, désireuse d'arrêter ce flot montant 
qui menace de ruiner l'équilibre des fi-
nances départementales, a proposé de 
donner 40.000 fr. aux médecins, 50.000 
francs aux pharmaciens et de ne plus 
s'occuper de rien. 

D'où vient l'augmentation cette année ? 
11 fut dépensé durant toute l'année 

dernière 23.000 fr. pour les médecins, 
70.000 fr. pour les pharmaciens. 

Cette année il a été dépensé dans le 
1er semestre, 34.500 fr. pour les méde-
cins, 40.000 fr. pour les pharmaciens. 
L'augmentation est donc 23.000 fr. pour 
le corps médical, environ 5.000 fr. pour 
le corps pharmaceutique. 

La situation au point de vue pharma-
ceutique est restée la même. En serait-il 
autrement que les pharmaciens ne sau-
raient être blâmés. Ils ne font qu'exécu-
ter les ordonnances des docteurs. Ceux-
là seuls pourraient abuser qui sont en 
même temps pharmaciens et médecins. 

De tout ce qui précède, il résulte que 
la bonne foi du corps pharmaceutique 
reste inattaquable, et c'est cependant 
sur lui qu'on tombe à bras raccourcis. 

Alors qu'on accorde 17.000 fr. de plus 
aux médecins que ce qu'ils ont touché 
l'an dernier, on enlève 20.000 fr. aux 
dépenses pharmaceutiques. 

On fait, dit-on, un prix forfaitaire. 
Mais lorsqu'on passe un marché à for-

fait, on table au moin3 sur des bases 
précises. Or, ici elles sont fausses. Le 
chiffre officiel des inscrits est faux : dans 
une commune où il y avait 22 inscrits, 
il y avait eu 60 soignés !... Si le fait est 
fréquent, nous ne savons point à com-
bien de malades nous assurons notre 
concours. Il y a lieu d'examiner, en 
outre, la question des inscriptions nou-
velles. Quand les maires sauront que, 
malgré le nombre toujours plus grand 
d'inscrits, ils ne paieront pas davantage, 
n'y a-t-il pas lieu de craindre qu'il y ait 
abus et que la liste des indigents ne 
s'allonge indéfiniment, malgré la créa-
tion de chambre.de discipline.. 

En terminant, le Syndicat proteste 
avec .... vigueur contre la réduction 
îqu'il déclare injustifiée et déclare ne 
•pa3 comprendre que si on réduit le cré-
dit prévu pour les pharmaciens, on élève 
celui des médecins. 

Au 7e 

Dans la liste des élèves officiers de 
réserve d'infanterie, admis à la suite 
du concours de 1907, nous relevons 
les noms du caporal Desprats ei du 
soldat Mercy, du 7e d'infanterie. 

Tableau de Répartition des Classes 
Du 1er octobre 1907 au 30 septembre 

1908, les classes-astreintes au service 
militaire sont ainsi réparties : 

1. Armée active. — Classes de 1906, 
1905 et 1904. 

2. Réserve de l'armée acfive. — Clas-
ses de 1903, 1902, 1901, 1900,1899,1898, 
1897, 1896, 1895 et 1894. 

3. Armée territoriale. — Classes de 
1893, 1892, 1891, 1890, 1889 et 1888. 

4. Réserve de l'armée territoriale. 
- Classes de 1887, 1886, 1885, 1884, 
1883 et 1882. 

Nota. — Les engagés volontaires, 
ainsi que les hommes qui se trouvent, 
pour quelque motif que ce soit dans 
une situation spéciale marchent avec 
une des classes indiquées ci-dessus 
conformément aux indications de 
leur livret individuel. 

Brevet élémentaire 
Mardi ont commencé les examens 

pour le Brevet élémentaire. 
Ont été déclarés admissibles : 
MM. Bessières, Castanié, Caussa-

nel, Delsol, Lascoux, Marmiesse, 
Ménauge, Salanié. 

* * * 
Ont été définitivement reçus : 
MM. Bessières, Castagnô, Caussa-

nel, Delsol, Lascoux, Ménauge, Sa-
lanié. 

Postes et Télégraphes 
Un concours pour le surnumérariat 

des Postes et Télégraphes aura lieu 
les jeudi 14 et vendredi 15 novembre 
1907, au chef-lieu de chaque départe-
ment. Le chiffre maximum des places 
mises au concours est fixé à onze 
cents. La liste d'inscription des can-
didats sera close le 27 octobre au soir. 

Exceptionnellement et par déroga-
tion aux dispositions de l'arrêté du 4 
février 1891 : 

a) La limite d'âge minimum des can-
didats est fixée à dix-huit ans au 13 
novembre 1907. 

b) Aucune dispense d'âge ne sera 
accordée. 

c) Sont abrogées pour ce concours, 
les dispositions de l'article 3 de l'ar-
rêté du 4 février 1891 susvisé. 

Les militaires libérables le 30 juin 
1908 au plus tard, seront seuls autori-
sés à concourir. 

tenant aux particuliers destiné 
faire le service de la monte en iqfta

à 

se rénnira : u°> 
A Souillac, le lundi, 7 octobre à 

heure du soir, Place de la Gare 
A Cahors, le vendredi, n octob 

9 heures du matin, Place de la n , 
A Figeac, le samedi, 12 octobre à"^ 

heures du soir, Place de la Gare 

EXPOSITION DÉCENNALE 
DE L'AUTOMOBILE 

12 Novembre au Ie' Décembre i9 j 
L'affluence du public le jour de ]•• 

! nauguration du Salon de l'Autornob T 
| de l'an dernier fut tellement consid 
!• rable que les portes d'accès du g^J'. 
j Palais des Champs-Elysées durent 

être fermées à plusieurs reprises afl 
j d'éviter des incidents fâcheux. n 

: Pour ne pas être appelé à'prendr, I cette année une pareille mesure i 
| Commission executive a décidé Â 
| limiter -le nombre des invitations9 

| aussi s'excuse-t-elle auprès de ceux 
i qui ne recevraient point cette année 
i l'entrée habituelle pour le jour d 

l'inauguration. 

Etalons particuliers, — Monte de 1908 
La Commission chargée d'examiner 

au point de vue du cornage et de la 
fluxion périodique, les étalons appar-

Appel aux anciens soldats ayant accompli 
de 7 à 14 ans de services 

Nous prions tous les anciens soldats 
ayant accompli de 7 à 14 ans de ser 
vices, âgés d'au moins soixante" 
ans et non pensionnés par l'Etat, de 
vouloir bien envoyer le plus tôt possi-
ble, leur nom, prénoms et le régiment 
ou ils ont servi à M. Caussanel, bou-
langer^, rue Grande-Barre, à Cahors 
Président de l'Association des anciens 
soldats de 7 à 14 ans. 

Les ouvriers d'Art 
Il est rappelé aux jeunes gens des 

classes 1901, 1902, 1903 et 1904, qui ont 
été dispensés au titre d'ouvriers d'arts 
qu'ils doivent produire avant le 15 
octobre, au commandant du bureau 
de recrutement de la circonscription 
à laquelle appartient le canton où ils 
concoururent au tirage au sort, un 
certificat du président du jury d'état 
constatant qu'ils continuent à remplir 
les conditions pour lesquelles la dis-
pense leur a été accordée. 

Le président du jury d'état délivre 
le certificat sur la présentation d'une 
attestation remise aux intéressés par 
le patron chez lequel ils travaillent et 
constàtant qu'ils exercent toujours la 
profession en raison de laquelle ils 
ont été dispensés. 

Le ventre de Cahors 
Voici l'état officiel des animaux 

abattus pendant le mois de septem-
bre 1907 : 

Bœufs, 78, pesant 46.741 kilos ; Va-
ches, 26, pesant 10.851 kilos ; mou-
tons, 631, pesant 18.557 kilos ; veaux, 
160, pesant 15.848 kilos ; cochons, 49, 
pesant 5.799 kilos. 

Total : 944 animaux pesant 97.796 
kilos. 

Chevaux et mulets, 12; ânes, 6. 

Foire de Cahors du 1" octobre 

Quoique favorisée par un temps 
choisi, la foire du 1er octobre n'a pas 
été très importante. 

Voici quel a été le cours des bes* 
tiaux et des diverses denrées : 

Bœufs gras, de 35 à 37 fr. ; bœufs 
d'attellage, de 800 à 1.000 fr. la paire ; 
bouvillons, de 400 à 700 fr. la paire ; 
porcelets, de 40 à 55 fr., selon gros-
seur ; moutons gras, 0,70 c le kilo ; 
agneaux. 0,80 le kilo ; brebis pour 
l'élevage, de 25 à 30 fr. chacune. 

Une légère hausse a été constatée 
sur les bœufs de travail. 

Blé en vente, 150 hectolitres ; ven-
dus 100 au prix moyen de 17 fr. l'hec-
tolitre ; maïs en vente 100 hect.,(ven-
dus 90 au prix moyen de 12 fr. l'hec" 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

— li faudrait peut-être avant tout, ré-
pondit Canalis, définir l'homme de génie, 
et l'une de ses conditions, est l'invention: 
■invention d'une forme, d'unsystème ou 
d'une force. AinsiNapoléon fut inventeur 
à part ses autres conditions de génie. Il 
a inventé sa méthode de faire la guerre. 
Walter Scott est un inventeur, Linné 
est un inventeur. Geoffroy Saint-Hilaire 
et Cuvier sont des inventeurs. De tels 
hommes sont hommes de génie au pre-
mier chef. Us renouvellent, augmentent 
ou modifient la science ou l'art. Mais 
Desplein est un homme dont l'immense 
talent consiste à bien appliquer des lois 
déjà trouvées, à observer par un don na-
turel, les désinences de chaque tempé-
rament et l'heure marquée par la natu-
re pour faire une opération. Il n'a pas 
fondé, comme Hippocrate, la science 
elle-même. Il n'a pas trouvé comme Ga-
lien, Broussais ou Rasori. C'est un génie 
exécutant comme Moschelèssur le piano, 
Paganini sur le violon, comme Farinelli 
sur son larynx 1 gens qui développent 
d'immenses facultés, mais qui ne créent 
pas de musique. Entre Beethoven et la 
Çatalani, vous me permettrez de décerner 

à l'un l'immortelle couronne du génie, 
et du martyre et à l'autre beaucoup de 
pièces de cent sous; avec l'une nous som-
mea quittes, tandis que le monde reste 
toujours le débiteur del'autre! Nous nous 
endettons chaque jour avec Molière, et 
nous avons trop payé Baron. 

— Je crois, mon ami, que tu fais la 
part des idées trop belle, dit La Briére 
d'une voix douce et mélodieuse qui pro-
duisit un soudain contraste avec le ton 
péremptoire du poète dont l'organe flexi-
ble avait quitté le ton delacalineriepour 
le ton magistral de la Tribune. Le génie 
doit être estimé, surtout, en raison de 
son utilité. Parmentier, Jacquart et Pa-
pin, à qui l'on élèvera des statues quel-
que jour, sont aussi des gens de génie. 
Ils ont changé ou] changeront la face des 
Etats en un sens. Sous ce rapport, Des-
plein se présentera toujours aux yeux 
des penseurs, accompagné d'une généra-
tion tout entière dont les larmes, dont 
les souffrances auronteessé soassâ main 
puissante. 

Il suffisait que cette opinion fût émise 
par Ernest pour que Modeste voulût la 
combatre. 

— A ce compte, dit-elle, monsieur, ce-
lui qui trouverait le moyen de fau-
cher le blé sans gâter la paille, par une 
machine qui ferait l'ouvrage de dix 
moissonneurs, serait un homme de gé-
nie ? 

— Oh 1 oui, ma filte, dit Mme Mignon 

il serait béni du pauvre dont le pain coû-
terait alors moins cher, et celui que bé-
nissent les pauvres est béni de Dieu ! 

— C'est donner le pas à l'utile sur 
l'art, répondit Modeste en hochant la 
tête. 

— Sans l'utile, dit Charles Mignon, où 
prendrait-on l'art ? sur quoi s'appuierait 
de quoi vivrait, où s'abriterait et qui 

; paierait le poète ? 
i — Oh Imon cher père, cette opinion est 
! bien capitaine au long cours, épicier, 
j bonnet de coton !... Que Gobenheim et 
1 monsienr le Référendaire, dit-elle en 
| montrant La Brière, qui sont intéressés à 

la solution de ce problème social, le sou-
tiennent, je le conçois ; mais vous dont 
la vie a été la poésie la plus inutile de 
ce siècle, puisque votre sang répandu 
sur l'Europe et vos énormes souffrances 
exigées par un colosse, n'ont pas empê-
ché la France de perdre dix départe-
ments acquis par la République, comment 
donnez-vous dans ce raisonnement ex-
cessivement perruque, comme disent les 
romantiques ?... On voit bien que vous 
revenez de la Chine. 

L'irrévérence des paroles de Modeste 
fut aggravée par un petit ton méprisant 
et dédaigneux qu'elle prit à dessein et 
dont s'étonnèrent également Mme La-
tournelle, Mme Mignon et Dumay. Mme 
Latournelle n'y voyait pas clair tout en 
oavrant les yeux. Butscha, dont l'atten-
tion était comparable à celle d'un espion 

regarda d'une manière fignifleative M. 
: Mignon en lui voyant le visage coloré 
| par une vive et soudaine indignation, 
î —• Encore un peu, mademoiselle, et 
j vous alliez manquer de respect à votre 
\ père, dit en souriant le colonel éclairé 

par le regard de Butscha. Voilà ce que 
c'est que de gâter ses enfants. 

— Je suis fille unique I... répondit elle 
; insolemment. 

— Unique I répéta le notaire eh accen-
; tuant ce mot. 
: — Monsieur, répondit sèchement Mo-
\ deste à Latournelle, mon père est très 
| heureux que je me fasse son précepteur 
j il m'a donné la vie, je lui donne le savoir 
i il me redevra quelque chose. 
| — Il y a manière, et surtout l'occasion, 

dit Mme Mignon. 
— Mais mademoiselle a raisoD, reprit 

Canalis en se leyant et se posant à la 
cheminée dans l'une des plus belles atti-
tudes de sa collection de mines. Dieu, 
dans sa prévoyance, à donné des aliments 
et des vêtements à l'homme et il ne lui a 
pas directement donné l'art 1 II a dit à 

I l'homme : « Pour vivre, tu te courberas 
vers la terre : pour penser, tu t'élèveras 
vers moi ! » Nous avons autant besoin 
de la vie de l'âme que de celle du corps. 
De là, deux utilités. Ainsi, bien certaine-
ment on ne se chausse pas d'un livre. 
Un chant d'épopée ne vaut pas, au point 
de vue utilitairé, une soupe économique 

I du bureau de bienfaisance, La plus belle 

idée remplacerait difficilement la voile 
d'un vaisseau. Certes, une marmite au-
toclave, en se soulevant de deux pouces 
sur elle-même, nous procure le calicot à 
cinq sous le mètre meilleur marché ; 
mais cette machine et les perfections de 
l'industrie né soufflent pas la vie à un 
peuple, et ne diront pas à l'avenir qu'il a 
existé ; tandis que l'art égyptien, l'art 
mexicain, l'art grec, l'art romain avec 
leurs chefs-d'œuvre taxés d'inutiles ont 
attesté l'existence de ces peuples dans 
le vaste espace du temps, là où de gran-
des nations intermédiaires, dénuées 
d'hommes de génie ont disparu, sans 
laisser sur le globe leur carte de visite ! 
Toutes les œuvres du génie sont le 
summum d'une civilisation, et présup-
posent une immense utilité. Certes, une 
paire de bottes ne l'emporte pas à vos 
yeux sur une pièce de théâtre, et vous 
ne préférerez pas un moulin à l'église de 
Saint-Ouen ? Eh bien, un peuple est ani-
mé du même sentiment qu'un homme, et 
l'homme a pour idée favorite de se sur-
vivre à lui-même moralement comme il 
se reproduit physiquement. La survie 
d'un peuple est l'œuvre de ses hommes 
de génie. En ce moment la France prouve 
énergiquement la vérité de cette thèse. 
Assurémenl, elle est primée en industrie, 
en commerce, en navigation par l'Angle-
terre ; et, néanmoins, elle est, je le crois 
à la tête du monde, par ses artistes, par 
ses hommes de talent, par le goût de ses 

produits. Il n'est pas d'artisteni d'intel-
ligence qui Deviennent demander à Pan 

I ses lettres de maitrise. Il n'y a d'école û 
\ peinture en ce moment qu'en Franc^'tre j nous régnerons par le Livre peut-e 

! plus sûrement, plus longtemps que p 
| le Glaive, Dans le système d'Ernest, ^ 
I supprimerait les fleurs de luxe, la.b(; 
! té de la femme, la musique, la peiw 
\ et la poésie, assurément la Society 

serait pas renversée, mais je aeffl~ 
qui voudrait accepter la vie ainsi r ^ 
ce qui est utile est affreux et m^&i, cuisine est indispensable dans une ^ 
son ; mais vou3 vous gordez bi 
séjourner, et vous vivez dans un ^ 
que vous ornez, comme l'est c ^ 
de choses parfaitement superflue ̂  
quoi ces charmantes peintures, ^ 
façonnés servent-ils ? II n'y .a NoUs 
que ce qui nous semble inutile ^ 
avons nommé le Seizième wJfIe' ^ 
naissance, avec une admirable ; ^ 
d'expression. Ce siècle fat l'auro 
monde nouveau, les hommes en r ̂  
ront encore qu'on ne se souvien ^ 
de quelques siècles antérieurs, u ̂  
le mérite sera d'avoir existe, t 
ces millions d'êtres qui ne 

pas dans une génération 1 

[À *»' trèl 



olitrè ; pommes de terre, de 4 à 5 fr. 

leS
r
8<L]\l\e grasses, 0,90 la livre ; pou-

i fr la livre ; canards, 0,70 la 
letS' dindes, 0,60 la livre ; lapins pri-
livre, œufS) 1 fr. la dou. 
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' ik vols ni d'accidents à signa-g Ut "ul pas 
1er. 

Déclaration de récolte 
croyons être utile à nos lec-

Pn leur mettant sous les yeux 
ml'b Hèle de déclaration de récolte 

du 29 ^propriétaires pourront ainsi 
lfa leur aise, chez eux, préparer 

renseignements qu'ils auront à 
1SS .

n
ir le jour de la déclaration. 

^Déclaration (1) de récolte 
(Loi du 29 juin 1907) 
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e
 vignes en production dont: 

hec
t. ares dans la commune d 

hect
 ares dans la commune d 

wjt" ares dans la commune d 
nue le produit (3) de sa récolte Je 
,o s'est élevé à 
ll —— : ————Htfes 
t au'il lui rsste dans 363 caves^^«J 

el q litres 

or
oveuant de ses récoltes antérieures. 
Il a déclaré, en outre, qu'il a 

lit. ou kilog. (4) Sa Ht. ou kilog. (4) 
de'veûdanges fraîches;, 
expédié "très, 
reçu lltres> 
de moûts 

Signature du déclarant, 

1 partielle ou totale. 
2'Noms, prénoms, profession. 
3 partiel ou total. 
4. Biffer, suivant le cas, l'une des. deux 

mentions. 
5. propriétaire, fermier, métayer. 

EPECHES 

* » * 

Paris, 2 octobre 1 h. 43s. 

Voyage de M. Fallières 
Le train présidentiel est arrivé à 

S heures du matin eh gare de Mé-
zin. M. Fallières est allé à la 
mairie puis il est parti pour Lou-
pillon avec quelques invités. 

Il ira demain â Villeneuve-sur-
Lot. 

Deux généraux 
en disponibilité 

On annonce que le général Pic-
quart aurait l'intention, à la suite 
des grandes manœuvres, de mettre 
en disponibilité deux généraux pour 
inaptitudes physiques. 

AGENCE FOURNIER. 

Au moment où nous met-

tons sous presse, nous n'a-

vons pas encore reçu notre 

télégramme quotidien. 

Arrondissement de Cahors 
Luzech 

çons°le pri!naire supérieure de gar-
nie

 Q
~" k 1,examen du Brevet de capa-

8llt)
AUl a ett !ieu cette semaine, l'école 

lant
 0

!eUr,e de Luzech a obtenu un bril-lttQt succès. 

savoir5 élèV8S PréseQtés,4ont été reçus, 

lomê
3
G^0rs : Paul Caussanel, de Sou-

rat • ni ,n Delsol> de Labastide-Mu-J 3 Dame Salanie, de Beaumat. 

Montgest°y : Gabriel Nadal) de 

la«réaUS ï^/^^itations aux laborieux 
et à leurs maîtres dévoués. 

B
ra

 Duravel 
bmZ'Jh

t
eteurL-- ~ Nous lisons 

che > de i - rendu fait Par la « DéPè-
Conseil sén S6aUCe du 27 ^Ptembre du 
baignes

 f
 - le Passa&e suivant : «M. 

rait connaître au Conseil ! 
i 

général que certaines réparations ou 
améliorations sont à effectuer à l'école 
de filles de Duravel, et que le conseil 
municipal s'y oppose, ce qui lui semble 
absurde ». 

Quoi d'absurde et à qui cela parait 
absurde. L'absurde c'est certainement 
l'opposition du conseil municipal, mais 
ce dernier n'en est pa? à sa première 
absurdité. Or c'est cette opposition qui 
probablement répugne au docteur Cas-
saignes. Si cela est vrai nous applaudis-
sons à l'attitude du docteur au sein du 
Conseil général, car le bon- docteur sait 
bien qu'il est dangereux pour la santé j 
d'habiter une maison sans volets. Allez 
voir son château de la Gineste ! Mais le 
petit cerveau du oulgurn pecus de 
l'assemblés municipale de Duravel ne 
peut comprendre cette élémentaire me-
sure d hygiène et de salubrité. 

Or, pareils à.ces poulet qui prennent 
un coq pour garde, nos municipaux ont 
délégué le docteur comme porte-paroles 
pour présenterleurs doléancesà l'assem-
blée départementale. M. Cassaignes'a 
bien rempli sa délégation, mais comme 
celui-ci a au Conseil général pour collè-
gues des personnes de son rang et de son 
niveau intellsctuel, il n'a pas'voulu 
devant les autres être considéré comme 
un membre d'une si piteuse motion ; et 
tout bonnement il l'a qualifiée d'absur-
de:En quoi iÈa bien raison. Et puis, le 
Conseil général du Lot dans les petits 
papiers du radotage et de la bêtise Du-
ravelloise ! Comment trouvez-vous le 
bouillon ? On devait probablement bien 
s'intéresser au débat Aussi ii n'y a pas 
eu à% décision, ce qu'attendaient nos 
braves municipaux. 
•: Mais voici autre.chose que- nous rele- î 
vons dans le compte rendu du « Journal 
du Lot > : « l'école n'est pas faite pour j 
les araignées » s'est écrié le docteur. 
Bravo, mille fois bravo. Pourquoi donc 
hésite-t-on à effectuer la pose des volets 
aux fenêtres. Ainsi lesaraiguées ne pas-
seraient pas. En outre si la commune 
n'a pas de fonds, « s'étant imposée de 
lourds sacrifices * selon les paroles de 
M. de Monzie, nous nous demandons 
pourquoi l'honorable docteur Cassaignes 
n'a point demandé pour cet effet une 
modique subvention au conseil général. 
Fichtre ! quelle dépense pour la caisse 
départementale, après les économies 
qu'elle vieat de réaliser ! D'autant plus 
que M. Cassaignes n'a pas l'habitude de 
casser les oreilles de ses collègues pour 
leur demander des. subventions. A-t-il 
un ennemi au Conseil général ? Du res-
te, avec un peu de bonne volonté on au-
rait bien trouvé encore quelques misé-
sérables deniers dans la caisse commu-
nale pour arrondir cette somme... 

Bref, pour l'instant nous sommes con-
tents de vous, docteur ; vous êtes à la 
hauteur du Conseil général, vous planez 
sur le conseil municipal, car vous l'avez 
bien abaissé. Il ne faut pas être trop 
exigeants pour la première fois ! 
il■niimiiii ii"'i1 mtm » a«K»-v«B««i«aarttnM'<MMi»uiMUi 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Accident. — Dimanche après-midi 
le nommé Toussaint, de Roussilhe, âgé 
de trente-huit ans, qui portait sur le 
dos une comporte, a été renversé, aux 
Carmes, par la voiture de M. T..., pro-
priétaire à Planioles. 

Ce malheureux a eu une jambe frac-
turée et diverses contusions en certai-
nes parties du corps. 

Etat civil de septembre. — Naissan-
ces : Jeanne-Marie-Louise Peyrière ; 
Fernand-Aymé Malbec ; René-Maurice-
Jean-Emile Gazais. 

Mariages : Jules-Louis Selves, phar-
macien et Marie-Louise Valette, sans 
profession. 

François Loubeyre, voyageur de com-
merce, et Ernesti ne -Clémence Roux, 
couturière. 

Ludovic Lesfargues, ' carrossier et 
Hélène-Lucie Dnmas, sans profession. 

Léopeld Delbos, employé à la compa-
gnie d'Orléans, et Marguerite-FraDçoise 
Oalmel, repasseuse. 

Décès : Marie-Jeanne, 16 mois, hos-
pice ; Catherine Baccalou, 71 ans, à 
Hauteval ; Marie Estival, 91 ans, à St-
Cirgues ; Paul-Louis-Marcel Cazaly, 
contrôleur des contributions directes, 
34 ans, allées Victor-Hugo ; Louise-
Edwige Marty, 10 mois, faubourg d'An-
jou ; Gabriel Nieucel, huissier, 34 ans, 
rue Guyot ; Jean-Louis Fraysse, retrai-
té, Foirail. 

Nos marchés-foires. — C'est samedi 
prochain 5 octobre que commenceront à 
être tenus nos grands marchés-foires 
annuels. Celui de samedi remplace l'an-
cienne foire de Saint-Michel et aune 
très grande importance. Ordinairement, 
les noix, châtaignes et prunes sont ap-
portées en grande quantité et ces divers 
marchés présentent une animation ex-
traordinaire. 

Réclamation. — Depuis que des ba-
lançoires se sont installées au milieu de 
la place de la Prison et couvrent entiè-
rement l'estrade sur laquelle la musique 
et l'orphéon se font entendre, le public 
figeacois n'a pas le bonheur [d'assister à 
aucune audition. Nous nous faisons l'écho 
de bon nombre de réclamants qui prient 
notre excellente administration munici-
pale de s'intéresser à cette question. 

Le signaler c'est, nous en sommes per-
suadé, avoir prompte satisfaction. 

Lissac 
Fête locale. —■ La jeunesse de la 

commune de Lissac organise de bril-
lantes fêtes qui seront célébrées les 12, 
13 et 14 octobre courant. 

Voici le programme de ces réjouis-
sances : 

Samedi 12. — Annonce des fête3 par 
la musique et salves d'artillerie. 

Dimanche 13. — A six heures du ma-
tin, réveil enfanfaie, salves d'artiïle-
rie ; à trois heures du soir, grand bal 
sur la place publique ; à quatre heures, 
départ d'une superbe montgolfière ; à 
cinq heures, mât de cocagne ; à huit 
heures, illuminations générales ; à dix 
heures grand bal de nuit à la mairie. 

Lundi 14. — A six heure? du matin, 
réveil en musique ; a neutheures, grand 
bal à la mairie ; à deux hs ures du sftSrj 
grandes courses de bicyclettes ; à deux 
heures et demie, jeu de la cruche; à 
troi3 heures, courses en sac ; à quatre 
heures, grand bal public ; à huit heures 
grande farandole. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

La commission ne répond pas des ac-
cidents. 

Saint-Céré 
Contributions indirectes. — M. An-

drieux, percepteur à Saint-Céré, vient 
d'être élevé de la troisième à la deuxiè-
ind-ciasse, „ . :., . [, . 

Toutes nos félicitations. 
Abattoir. — Voici le nombre des 

animaux abattus dans le mois de sep-
tembre écoulé : 10 bœufs, 131 veaux, 33 
moutons, 49 agneaux et 23 porcs. Au 
total, 246 animaux. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Conseil d'arrondissement. — Le 
conseil d'arrondissement s'est réuni 
aujourd'hui jeudi 3 octobre (Deuxième 
partie de la session 1907). 

Etat civil du 15 au 33 septembre. 
— Naissances : Germaine Spulié, au 
Souc. — Paul Rhodes, à Prouilhac. — 
Albert Pardes, à Gosteraste. — Paule-
Henriette Cayrol, boulevard Galiot. 

Publications de mariages. —Joseph 
Pons, cultivateur à Gourdon et Léonti-
ne Escudié, du Vigan. — Pierre Bru-
gière, cultivateur au Colombier et Noé-
mie Traucou, de Payrignac. — Philippe 
Hugon, du Vigan et Maria Engélibert, 
couturière, à Gourdon. — Léopold Pé-
beyre, à Salvat, et Marie Lespinasse, 
de Rouffilhac. — Victor Salvat, culti-
vateur, à Lalbenque, et Marie-Louise 
Cayla, de Mercuès. —Théophile Veys-
sières, employé à la compagnie d'Or-
léans, à Montluçon et Elisa Deviers, de 
Prouilhac. 

Décès : Denis Batut, un mois, à Ter-
rié. — Martin Laurier, 54 ans, à Peyre-
levade. 

Marché aux champignons. — Con-
trairement aux années précédentes, les 
champignons font presque complètement 
défaut sur le marché de Gourdon. Néan-
moins, cette semaine, le3 expéditeurs de 
notre place ont pu faire de beaux envois, 
car s'il n'y a pas eu la grande quantité, 
il y a eu la qualité. 

Les prix variaient entre 0 fr.'50 et 
0 fr. 60 le kilo. 

Foire. — Voici les cours pratiqués à 
la foire du 30 septembre. 

Halle aux grains. — Froment, de 15 à 
15 fr. 50 ; avoine, de 9 à 11 fr. 

Volaille. — Poulets, de 70 à 75 c. le 
demi-kilo ; poules, de 60 à 70 c. le demi-
kilo ; lièvres, 90 c. le demi-kilo. 

Œufs, 0,95 la douzaine. 
Foirail aux bœufs. — Bœufs de tra-

vail, de 1.000 à 1 100 fr. , bœufs de har-
nais, de 850àl.000fr. la paire ; va-
ches de travail, de 700 à 850 fr. la paire, 
bouvillons, de 350 à 550 fr. la paire ; 
veaux de boucherie, de 1 fr. à 1 fr. 10 
le kilo. 

Marché aux moutons. — Moutons 
gras, de 38 à 42 fr. les 50 kilos ; brebis, 
de 28 à 32 fr. ; agneaux, de 18 à 22 fr. 
pièce ; agnelets, de 12 à 18 fr. 

Les nourrains se vendent de 65 à 80 
fr. pièce ; les porcelets, de 10 à 20 fr., 
suivant grosseur. 

Gramat 
Foire du 30 septembre. — Cette 

foire n'a pas eu une irès grande impor-
tance à cause du temps, la pluie qui 
était tombée en grande abondance dans 
la mit. a retenu chez eux nombre de 
gens ; des averses sont tombées dans la 
soirée gênant fort les transactions. 

Malgré cela, quelques achats se sont 
faits. Voici quelques cours pratiqués : 

Bœufs de travail, de 1.050 à 1.150 fr. 
la paire ; bœufs de harnais, de 850 à 
1.000 francs la paire ; bouvillons, de 
400 à 600 francs la paire ; vaches de 
travail, de 750 à 900 francs la paire; 
veaux de lait, de 1 à l fr. 10 le kilo ; 
moutons gras, de 38 à 42 francs les 50 
kilos ; brebis de troupeau, de 25 à 30 
francs pièce; agneaux, de 15 à 25 fr. 
pièce suivant grosseur ; cochons gras 
manquent; nourrains, de 60à90fr., 
suivant grosseur ; porcelets, de 25 à 35 
fr. pièce. 

Halle, — Blé froment en très grande 

quantité, cours peu soutenu ; vente de 
16 fr. 75 à 17 fr. 25 ; avoine de 9 à 10 
francs. 

Poules, 60 centimes le demi-kilo ; 
poulets, 70 centimes le demi-kilo ; œufs 
90 cent, la douzaine. 

Gibier. — Le gibier a été assez abon-
dant à des prix raisonnables. -

Les fruits en assez grande quantité. 
Les légumes en abondance. 
On ne signale ni vols ni accidents. 

Payrac 
Cîasse enfantine. — Par arrêté du 

21 septembre, M. le ministre de l'ins-
tniciion publique a approuve la délibé-
ration du conseil départemental de l'en-
seignement primaire, décidant la créa-
tion d'une classe enfantine annexée à 
l'école des filles de la commune. 

Martel 
Le lait. — Nos laitières, d'un com-

mun accord, viennent d'augmenter le 
prix .du lait, elies le yeadror;* désormais 
0 fr. 25 le litre. 

Nous leur demandons en échange de 
le falsifier moins, espérant qu'une sur-
veillance plus active s'exercera. 

Chez :nôs voisins 
l40t-et-Oatî*oiiiie 

FUMËL 

Conseil municipal 
Séance du 23 septembre 

Etaient présents : MM. Langlade, Del; 
camp, Rouffié, Tesquet, Dufour, Bru, 
Miquel, Rey, Astruc, Leygues, Délias. 
Nermord, Delcaillou, Valadié. 

M. Leygues, dèsigné comme secrétai-
re donne lecture des procès-verbaux qui 
sont adoptés après quelques observations 
discutées entre MM. Rouffié, Leygues, 
Delca'mp. 

Dans une séance précédente le Conseil 
avait ajourné une décision préfectorale, 
exigeant l'agrandissement de l'école ma-
ternelle et la création d'un nouveau 
poste d'adjointe. 

Une nouvelle lettre de la préfecture, 
communiquée par l'adjoint faisant fonc-
tion de maire, invite le Conseil à se con-
former à cet avis. 

Après discussion, et d'un avis contrai-
re à celui du président, M. Rouffié fait 
remarquer qu'il ne serait pas sage de 
s'abandonner à des dépenses provisoires 
vu que dans un délai des plus rappro-
chés, la commune de Fumel, sera dans 
l'obligation de faire les aménagements 
demandés. 

Rangé à ce sage avis, le Conseil décide 
de ne pas faire de nouvelles dépenses, et 
se borne à l'idée de nommer une com-
mission pour étudier un projet d'agran-
dissement donnant satisfaction à la dé-
cision préfectorale, ainsi qu'au nombre 
toujours croissant des petits élèves qui 
fréquentent l'école maternelle. 

Nous ajoutons que dans sa hâte d'ex-
pédier les affaires courantes, le conseil 
oublia de nommer la dite commission. 

Savoir s'il s'en souvient ? 
Le lieutenant commandant la subdi-

vision des sapeurs-pompiers demande : 
1° une somme de 1500 à 2000 fr. pour 
l'achat d'une échelle très utile au com-
plément du matériel. 

Il est certain que la plus grosse part 
de cette somme devrait incomber à l'Etai; 
mais le conseil, vu la mauvaise situation 
de son budget, ne peut que prendre en 
bonne considération cette demande et 
lui donner tout son appui moral pour 
s'adresser au ministre compétent. 

2° Un meilleur accueil est fait â celle-
ci, le Conseil municipal vote une somme 
de cent francs en faveur de la musique 
municipale^ qui s'en ira, pompiers en 
tête, jouer ûn hymne guerrier au pied de 
la statue de la Paix, lors des fêtes pré-
sidentielles de Villeneuve-s-Lot. 

« Ici nous ouvrons une parenthèse 
pour signaler que grâce â la générosité 
de la Société métallurgique du Périgord, 
les musiciens et sapeurs-pompiers qui 
prêteront leur concours aux fêtes prési-
dentielles, auront leur journée payée. » 

3° Les cent francs alloués à la Compa-
gnie des pompiers pour la réfection du 
matériel étant insuffisants, celle-ci de-
manderait qu'on voulut bien remettre, 
comme autrefois, l'allocation à la som-
me de deux cents francs. 

Ceci est renvoyé au degré de flexibilité 
d'un budget qui nous a plutôt l'air d'être 
très raide. 

Dissertation très intéressante, mais 
pour le moment, parfaitement inutile 
sur le foirail des moutons et des porcs. 

Vu le déficit, rien que 13.000 fr., M. 
Rouffié, signale à ses collègues qu'un 
emprunt ne sera pas facile, et aura beau-
coup de chances d'être repoussé par la 
Préfecture, s'il n'est basé sur des emplois 
solides et de toute nécessité. 

A la facilité du déficit s'opposent les 
difficultés de l'emprunt ! 

Chaque médaille a son revers ! 
Le Conseil abandonne le budget pour 

s'intéresser à la demande d'un père de 
famille, priant le Conseil municipal de 
bien vouloir fournir le trousseau néces-
saire à son fils, ayant obtenu bourse en-
tière pour entrer à l'école pratique. Coût 
100 fr. 

Le conseil se réserve, pour juger si la 
situation de l'auteur de cette demande 
mérite satisfaction, 

chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Emulsioa 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et^ 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment' 

Et ceci s'explique très bien : 

composée de produits de toute 
première qualité, préparée scien-
tifiquement, est le remède* pat 

excellence ; avec l'Emulsion Scott vous surali-
menterez; votre malade de façon pratique sans 
lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 
rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 

feriez courir à votre cher malade en lui donnant, sous prétexte 
d'économie, une émulsion, bon marché peut-être, mais sans 
valeur nutritive ; vous le mèneriez droit à sa perte. 

Aussi réclamez toujours bien la véritable Emulsion Scott et 
n'acceptez que les flacoas dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morue". 

4 Er. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. ' Echantillon envoyé -
franco' contre 0.50 de timbres,, adressés à l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. ISffl 

Le Conseil donne avis favorable au 
maintien de la peine de mort. La saine 
philosophie n'a pas encore pénétré dans 
ce camp. Fumelois, tenez bien vos têtes ! 

M. le Président prie le public de bien 
vouloir évacuer la salle, le Conseil de-
vant siéger en séance privée. 

Da long incident s'étant greffé à ce 
moment, et le temps nous faisant défaut, 
nous ne pourrons le communiquer que 
dans notre prochain numéro. 

Exposition de Bordeaux 
Parmi les plus hautes récompenses ac-

cordées à nos industriels bordelais nous 
remarquons, avec plaisir, l'attribution 
d'un Grand Prix à la Parfumerie Erizœa 
créée par M. Théophile Bijon, le fabri-
cant si connu. C'est la digne récompense 
des efforts faits par cette Maison qui con-
tribue puissamment au développement 
en France et à l'E'ranger de cette in-
dustrie si française. 

Nous sommes'heureux de l'en féliciter. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Cancon (Lot-et-Garonne). 1" octobre. 

— Petit marché à cause de la pluie tor-
rentielle qui est tombée toute la journée. 
Apport 200 quintaux environ, tous ven-
dus aux cours suivants : Les 40-5 fruits 
au demi kilo, de 52 à 55 fr. ; les 50-5, de 
49 à 53 fr. ; les 60 5, de 42 à 45 fr. ; les 
70-5, de 41 à 43 fr. ; les 80-5, de 37 à 
40 fr. ; les 90-5, de 33 à 36 fr. ; les 100 5, 
de 28 à 31 fr.; les 110-5, de 25 à 27 fr. ; 
les 120 5, de 20 à 23 fr. ; fretin, de 13 à 
17 fr. ; le tout les 50 kilos. Vente un peu 
lente sur les gros fruits. 

Valence-d'Agen (Tarn-êt-Garonne), 
lar octobre, — Voiciles cours pratiqués : 
Prune commune, de 13,50 à 14 fr. ; pru-
ne d'ente : les 50 54 fruits au demi-kilo, 
de 45 à 46 fr. ; les 60 64, de 42 à 43 fr. ; 
les 70-74, de 38 à 40 fr. ; les 80 84, de 35 
à 36 fr. ; les 90-94. de 31 à 32 fr. ; les 
100-104", de 26 à 30 fr. jfreîùn, de 15 à 18 
fr., le tout les 50 kilo?. 
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Er REMÈDE 
OPULAIRE 
contre les mauvaises digestions, 
la bile, la constipation, les maux 
de tête, les étourdlssements, les 
douleurs dans la poitrine et dans 
le dos, le remède qui remet votre 
estomac en bon état et qui 
débarrasse votre sang de toute 

Impureté, c'est 

LA TISANE 
AMÉRICAINE 
DES SHAKERS 

Demandez â M. Oscar Fanyau, pharmacien 
2 Lille, sa brochure gratuite. 

Bulletin Financier 
Paris, 2 octobre. 

Les transactions sont toujours des 
plus restreintes. Seul le compartiment 
russe se montre assez animé, laprésence 
à Paris du ministre des finances de Rus-
sie faisant croire qu'une opération de 
crédit est en préparation. 

Le Rio Tinto est offert à 1729 sur une 
nouvelle baisse du cuivre. 

La Rente française ne varie pas à 
94,30. 

Les fonds russes s'inscrivent : le 5 0/0 
nouveau à 90,45 ; le 3 0/0 1891 à 63 et le 
Consolidé à 77,20. 

L'Extérieure espagnole est calme à 
93,07 ; l'Italien à 100,80 et le Turc à 
92,45. 

Dans le groupe des Etablissements de 
Crédit, la Banque de Paris est à 1450 ; 
le Comptoir National à 681 et le Crédit 
Lyonnais à 1152. 

Les chemins français sans variations 
se négocient : Le Lyon à 1355 ; le Nord 
à 1765 et l'Est à 915. 

Sur le marché en Banque St Raphè'l 
Quinquina est ferme à 91 francs. 

plas k Caliors i tiliHlitBt' 

tfè petit se rappeler aucune époque où la 
maladie des re'an n'ait pa3 régné en 
maîtresse. Il en a été de même à Péri-
gueux jusqu'à ce qu'un remède ait été 
découvert et offert aux malades par des 
assertions aussi loyales que la suivante. 

M. J. Robin, 3 rue Lagrange, à Péri-
gueux, nous dit : 

« J'avais déjà essayé bien de3 remè-
des sans aucun résultat et je souffrais 
énormément lorsque j'entendis parler 
des guérisons opérées par les Pilules 
Poster pour les Reins, vendues à îa 
Pharmacie Orliac, à Cahors, et vou-
lus ies essayer à mon tour. Bien 
m'en prit car dès les premiers jours je 
ressentis du soulagement, je n'avais pas 
terminé la première boîte que j'étais dé-
jà plus gai, et que mes douleurs sem-
blaient disparaître comme par enchan-
tement. Il y avait cependant de longues 
années que je souffrais de ces pénibles 
douleurs dans le dos. Bien souvent la 
nuit je ne savais comment me mettre et 
je me levais le matin avec des vertiges, 
des ébloaissements, quelquefois j'étais 
oppressé, mes urines étaient char-
gées, mes digestions pénibles, je ne 
pouvais me baisser par crainte de la 
douleur. Aujourd'hui tous ces malaises 
ne sont plus pour moi qu'un lointain 
souvenir. Je certifie exact ce qui pré-
cède et vous autorise à le publier. » 

Quand vous avez mal au dos, c'est le 
danger qui commence. Le mal de dos est 
la première et la plus sûre indication de 
la maladie des reins. Les Pilule» Foster 
pour les Reins guérissent le dos souf-
frant en guérissant le i reins qui sont si-
tués par dessous, car ce sont réellement 
les rei ns qui font mal et non pas le dos. 

Si vous ne voulez pas être désappointé, 
assurez-vous que ce sont bien les 
véritables Pillules Foster pour les Reins 
qui vous sont délivrées ; surtout ne 
vous laissez pas substituer une imita-
tion d'un aspect et d'un nom plus oa 
moins approchants, car vous n'auriez 
plu* le résultat voulu. On peut se les 
procurer dans toutes les pharmacies à 
raison de 3 fr. 50 la boî:e ou de 19 fr. 
les 6 licites ou iranco par la posta en en-
voyant le montant voulu à : Spécialités 
Foster, H. Binac, Pharmacien, 25 rua 
St-Ferdinand, Paris. " J. C. 17. • 

CREPIT FONCIER EGYPTIEN 
SOCIÉTÉ ANONYME : CAPITAL FR. 200 Millions. 

100.008 Ofiiifat. Foncières 3 % de Fr. 500 an Porteop 
Garanties contre toute Conversion Jusqu'au /"Janvier 1917. 

Faisant suite aux 285.000 obligations restant en circulation 
sur les 300.000 qui fleurent à lu première partie de la Cote offi-
cielle, auxquelles elles sont entièrement assimilées; le tout 
faisant partie d'une série de 600.000 obligations dont la création 
a été autorisée par décision du Conseil d'Administration 
du 16 juin 1905. Cette création avait pour objet le règlement, 
a due concurrence, du prix des créances hypothécaires cédées 
au Crédit Foncier Egyptien par la Société Egyptienne da 
la Daira Sanleh. 

Intérêt semestriel : Fr. 7,50 
Net de tous Impôts français et de tous futurs Impots égyptiens 

Prix d'émission : Fr. 390 
Jouissance 1er Juillet 1907. 

Pavable I En souscrivant Fr. ÎOO | v„ -on 
rayaoïe j ^ j

a
 répartition (du 14 au 17 octob.) 290 I F""-»80 

On souscrit Je S Octobre 1907 
IT DES AUJOUBD'HUl PAR CORRESPONDANCE 

PARIS ET ( BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS J 

HtPlRTRTO'TI COMPTOIR NATiONAL D'ESCOMPTE DE PARIS; 
JJÏPAKTSSBBTS ( SOCIETE GENERALE. 

Et dans les Agenças et Succursales tto ces Etablissements, 
Publication faite, conformément a la loi, au Bulletin annexé 

du Journal Officiel, du 18 Septembre 1907. : 

ES ïâRICES 
L'EHxir de Virginie Nyrdafal gaé-

rit les variées, quand elles sent récen-
tes ; il les améliore et les rend inoffen-
sives quand elles sont invétérées. Il sup-
prime la faiblesse des jambes, la pesan-
teur, l'engourdissement, les douleurs, 
les enflures. Il prévient les ulcères va-
riqueux ou les guérit, et empêche leurs 
récidives fréquentes. Traitement facile 
et peu coûteux. Le flacon 4 fr. a« 
franco Nyréahl, 20, rue da la Rochefou-
cauld, Paris. Envoi grate.it de la bro-
chure explicative. Exiger sur l'envelop-
pe de chaque flacon, la signature de 
garantie SyrclaAtl. 

A VENDR] 
CÂÇSE WÈSSMÎ wimommA 

Très îég«r, en excellent ét&i. 

iîïIQUES. mmu, BfiPMÂTISAIfS 
BOIRE AUX REPAS 

V1CHY-CELESTINS 



nsommateurs 
ii 

La. dénomination BYRRH n'est pus une expression générique comme celle de l'absinthe ou da vermouth. C'est 
une marque déposée et par conséquent une propriété garantie pur la loi et désignant un produit particulier. Il 
n'existe pas deux sortes de BYRRH. 11 n'y en a qu'un seul fabriqué par une Maison unique, la Maison 
VIOLET Frères, à THUIE. (Pyrénées-Orientales). Le consommateur qui demande un verre de BYRRH 
a dono le droit d'exiger qu'on lui serve du vrai BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 

Bïbliograpiiie 
Tous les ehasseurs de France voudront 

lire l'article consacré cette semaine dans 
les Annales à'leur sport favori par M. 
Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise... MM. René B-zin, Paul Bervieu, 
Hugues. Le Roux. François de Curel, 
Léon Xanrof, interrogés, y racotitent éga-
lement leurs aventures de chasseurs. — 
Lire dans ce mêfise numéro, les impres-' 
sions de voyage de Paul Bourget EUX lacs 
anglais, avec d'adorables illustrations ; 
un fragment de la belle pièce de Gaston 
Dévore : la Sacrifiée ; les Sensations d'un 
Tamponné, par Edmond Haraueourt ; la 
Vie Féminine dTvonne Sareey, etc. 

En vente partout ; le numéro : ?5 cent. 

JOURNAL DR! hk JEUNESSE. — 
Sommaire de la 18183 livraison (5 octo-
bre 1907). 

Rita la Gitane, par H. da Charliau. — 
Une légende de la lyre, par Maurice Mas-
son. — Au Maroc : Mazagan etAzammoar, 
par Et. Leroux. — La ills da l'aiguilleur, 
par Pierre Maël. — Pour soulever 200.000 
kilos, par Daniel Bellet. 

Abonnements France : Ua an, 20 fr. 
Six moia, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et Oie, boulevard St-Germain, 
79, Paris, 

LA NATURE. Revue des sciences et txe 
leurs applications aux Arts et à r Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n°-1793, du 5 octobre 1907. 

Nouveau cercle azimutal à microscopes 
pour service technique du cadastre, par 
Oh. Lallemand. — Le chemin de fer de 
Tehuantepec, par R. Bonnin. — Clavier 
différencier, par H. Laudenbaeh. —- Les 
plantes myrmécophiles, par Emile Gade-
ceau. — La supériorité du tir, par L. G. 
— La philosophie des nègres bantus, par 
Marcel Blot. — Aoadémiô des sciences ; 
séance du 30 septembre 1907, par Oh. de 
Villedeuil. —Une pompa à bascule, par 
V. Forbin. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

Tous les gens d'esprit lisent 
(Le Cri de Paris (lls année d'existen-

ce), le plus mordant, le plus spirituel des 
journaux hebdomadaires. 

« Le Cri de Paris » paraît chaque same-
di, sur 20 pages, avec deux grands dessins 
d'actualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de tou-
tes les personnalités françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse à toutes 
les classes de la société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partis. C'est le plus vi-
vant et le plus passionnnant des journaux 
français ! 

Le numéro seulement 80centimes. En 
vente partout. • 

Abonnements : France, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un an, 
14 francs. — six mois, 8 francs. 

Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
•me Molière (avenue de l'Opéra). 

Chemin de fer d'Orléans 
Billets d'excursions 

En Tour aine, aux Châteaux des 
bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la lig'ne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guérande 
1er itinéraire : îre classe 86 fr. —■ 2« 

classe 63 fr. —• Dorée 30' ioars, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans - Blois — km 
boise — Tours-— CheaoDCeaux et re-
tour à Toors — Loches et retour à 
Tours — Langeais — Sanmur — Angers 
— Nantes — Saiat-Nazaire — Le Croi-
sic -— Guérande et retour à Paris, viâ 
Blois oo Vendôme, oo via Angers et Char-
Ires, sans arrêt sur le réseaa de l'Ouest 

2e itinéraire : ire classe 54 fr, — 2e 

classe 41 fr. — Dorée 15 jours, saus 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Am> 
boise — Tours — Chenonceaux et re-
tour à Tours — Loches et retoar à Toors 
— Langeais et retoar a Paris, vid Blois 
oo Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-

ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours a Buzançais, de Tours à Gièvres, da 
Buzancais à Romorantin et de Romorantin 
à Blois. 

EUes donnent, en outra, droit à un voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur ët le 
point d'accès à la zône éflnie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 15 jours 
moyennant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec 
uue réduction de IO à 50 0/0 sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Soutenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) j Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. IO 
. franco (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOU M'OIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 

Itinéraires géographiques à O fr. 10 
franco (O fr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Fèrrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du môme réseau située dans ces 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et- Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple de 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour). 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller ; 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune ou ils ont été occupés. 

Cette réduction sera accordée, pour 
l'aller, du 20 août au 25 octobre inclus 
pour l'aller; le retour devra s'effectuer 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à 
huit jours et dont le maximum sera de 
trente jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie-, Agen, Mois-
sac, etc., pourront avoir besoin, eefcte 
année, en vue du ciselage et de la cueiîiette 
desdits raisins ; à titre d'essai, ces ouvriers 
pourront effectuer leur voyage isoléaieat à 
l'aller et au retour. 

GRANDS MAGASINS DU 

PARIS 

LO U V 
PARTS ^es P^u§ vastes et les plus beaux du Monde, 

fondés depuis plus d'un demi-siècle. 

SAISON D'HIVER 
Les Grands Magasins du Louvre ayant pour principe de ne vendre que 

des marchandises de première qualité, nos clientes se rendront compte par 
comparaison que les articles mis en vente sont toujours plus élégants et 
meilleur marché que partout ailleurs. 

Envoi franco sur demande de tous les catalogues de Modes, Trousseaux, 
Ameublements et collections complètes d'échantillons de tous les tissus. 
Toutes les commandes, sans exception, sont expédiées franco de port d partir de 25 francs. 

FONDÉ EN 1879 

LWDSMPK 
14, Rue Drouot, 14 

PARIS 
M «s tSfmUa par Jew, 10,000 jamais sa smm 

«ta mente entier ; 

publie firpS te I8YB8S, mensuel 

édite rirps de romçm" 
iMtnutt Um m* wtss de 

tear dwmr publia. 
■ ArfU de te PTMM nekare&e «SES tms les fèm 

Utjaes tu article* JB*BSS>8, fessais, fatsr*. 
AtrUH tèHtnp»lm : ACHAMBVRE-PARIS 

Aintt* tWjthsultjê* : tOSt-9* aa BfcrMtaa*. 14, ru» BrewsS, PAR*» (m 

A U R Y 

le Parte 
lawéat te l'Ieete lestais* 4e frasée 

■ «•••■■e«r «te Iftlll 
7S, Boitkmrd Qemèeëet 

H&aàssn Booyssea, («te S & 8 Meaataj) 

travail partial* 
et eattèremeat garanti 

UN sns\:5e^u 
et capitaux, désire connaître nfl 
sonne active et sérieuse, possédant 
aussi capitaux et relations ,,o„* 
fonder maison. Ecrire : Courri 
Républicain de Douai. Lettr^ 
A- Bi es 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTB 

DIPLÔMÉ 
02 LA FACULTÉ DE MÉDECINS g-j ^ 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARJ
S 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 
Consultations tons les jours de 9k. igk 

69, BOULEVARD GAMBBTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wâeàea n'a pas d'OFÉRATEBEg 

IL GARANTÎT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT FAI 
LIH-MBMR 

Le propriétaire gérant : k. COUESUN, 

POCHETTE 
NATIONALE 

36 
GROS LOTS 
500.000 
400.000 
300.000 
200.000 

,00.000 50.000 
etc 

AVIS IMPORTANT. 
Pour recevoir directement en-
Toycr mandat-poste de 5 f. 29 
à M. l'administrateur de la 
Pochette Nationale, 5, nu 
Etienne-Marcel, Paris. Lettre 
recomm. 6 60, Etranger Q"7S. 

PROCHAIN TIRAGE 
DES PRIMES 

15 0GT0BR 
La Poohette Nationale qui contient 

5 billets des loteries coassociées et un 
timbre-prime gratuit est en Tente dans 
toute la France au prix de S fr, chez les 
banquiers, changeurs, libraires, etc. 

Les timbres-pochette gratuits sont reçus eo 
paiement de la POCHETTE NATIONALE 

(SERVICE D'ÉTÉ 1907 

JPôri^ à Toulouse 
17 

BR1VE 

PARIS (Orsay) dép: 
PARIS (Aust.) dâp. 

( arrivée 
' \ départ. 

Gignac-Cre8Sensac. 

SGUILLAC [J£; 
GAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirsc-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS. j^p^f^ 
Sept-Ponts 
Cîearac. 
Lalfeenqua 
Ca.ussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

DIRECT 
',>. 3* olui. 

2 45s. 
2 49 
1 45 i 
3 16 I 
6 20 
6 45 
7 21 
7 40 
7 45 
7 53 
8 9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13 

5 (1) 121 23(3) 35 1125 
EXPHËSS RAPIDE - EXPRESS DIRECT OMNIBTJS 

1" elara i" elam. 1", I', ï «lui» 
10 15 7 » s. 8 m 10 51s, 
10 24 7 9 8 45 s. 11 4 — 

4 27 12 53m 2 45 . 8 58 
4 36 12 59 2 53| 9 28 
6 28^ 2 28 4 34* 12 23 _ 
7 »'I 2 41 4 50 1 12 7 15 — —• ■■ _ 1 47 7 53 
7 38 — 5 25 2 6 8 13 
7 40 — 5 28 2 10 8 28 — — — 2 18 8 37 ;• ■ — j — — 2 34 8 53 — — — 2 44 9 5 
8 8 — 5 53 2 56 9 17 -— S — — 3 5 9 27 

— — — 3 16 9 39 — — — 3 27 9 51 — _ — 3 38 10 2 — —. 3 47 . 10 12-
8 47 4 11 6 29 3 57 10 23s 

8 53 4 15 6 41 4 7 |7 ». — — — 4 18 ^7 12| — — — 4 34 m 7 29 — — — 4 42 S7 38 
9 35 — 7 18 5 17 i 8 19 

10 2 5 Ï5 7 44 5 54 1 8 58 
10 49s. 6 5 8 38 7 51 

TOULOUSE^;. 
MOfîTAlîBAîîàv 
Càussade 
Lalbênqud , 
Oieurae. ....... 
Sep'Wpoïita 
CAHORS. 1^; (dêp. 
Espère 
St-Denis-Catus . 
Ttèdîrac-Peyril. 
Dégagnac 
Sîârrt-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamotfee-Fénel. 
CAZOULÉS..... 
SOUILLAC .j*' 
Gignac-Cressens. 
BRIVE j J' 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O..) arr. 

i «t •) 2«îS*sse, 
S «t £'|SÎS8S9, 

(*)Le tnttom-3 

16 (2) 1140-1128 1132 ■(*) 
EXPRESS EXPRESS OMNIBTJS DIRECT 

F* tUm, J* élan. V, V, i' el. 
1 »s. 2 43s. 3 18s. 5 45s 
1 49 3 37 4 32 7 55 — 4 1 5 20 8 36 

— 6' 9 9 17 — 6 19 9 26 
— 6 33 9 38 

2 45 4 38 6 42 9 46s. 
2 49 4 50 7 6 | 5 47 m — — 7 19 <o6 1 — — 7 33 «6 17 — — 7 47 26 33 — — 7 56 , 6 42 

— — 8 6 1 6 53 — 5 31 8 21 7 10 ,— 8 30 7 19 — — 8 39 7 29 
— — 8 53 7 44 

3 47 5 52 9 1 7 52 
3 48 5 58 9 7 8 3 — '' — •' 9 36 8 35 
4 23 6 31 10 7 9 6 
4 27 7 6 ... 

11 57 ra- 4 33 «>• 
12 5 4 45 — — 

4 
EXPRESS 

|l"yî\ 8'el. 
8 45*. 
9 M 
9 57 

10 35 
10 40 

par* GÊitiofs 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12 29 

8 47 
8 56 

122 
RAPIDE 

11 37 «. 
12 27 m 

1 23 
1 27 

1136 700 
OMNIBUS OMNIBUS 

2 58 
3 4 

10 32 
Ï0 41 

i",r, 
9 35 m 

10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

!•, 3- ci. 
5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 f 
10 46 
10 55 

pour 200 kilomètres minimumj 
pour 300 kfldmStre» minimum 
n*aTteu qne lei Jours do fttire. 

5* classa pour 300 kilomètres. 
; 3« classe, pour '40Ô kilomètres. 
àMontauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-DBnis-les-Martel..... 
Vayrac 
Bétaffle (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-firagnac. 
Laval-de-Oere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roqttebrou 
AURILLAC arrivée. 

8* 86s. 
5 46 a 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
8 

541 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

» 
10 7| 
10 S5« 

» 
U 8 
11 20 

» 
» 
» 

» 
» 

10" 51 
52« 
ls 

5 
13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

10" 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

15m 
37 s 
45 ' 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran , (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Porfc~d«-Gagnao 
Bretenoux-Biars ........ 
Pnybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis- les - Mar tel 
PARIS (Orsay).. arrivée. 

4h 331 
5 14s 

27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
39 
46 

» 
» 
» 
» 

» 
7 42 
8 4e 

» 'i 
8 32e 

8 41 
» 

9" 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 

12= 
521 
5 

22 
40 
48 
59 
9 

15 
21 
28 

10 28s. 

2" 50.b 
3 33ê 

46 
3 

21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45m. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurfllae & B h. t 

ioir et artÎYe à St-Deais à 7 h. 18 «oir 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson t. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47 = 

7 28S 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38j 

7 3ôl 

10 25:s * 
10 58s 

» 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

1P i 

12 1 

12 41 

12 54 

1 8| 

1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 47 

5 31a 

6 2 

6 1? 

6 21 

6 29 

0 40 

S«TDenis-p.-M..d 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac. 

Cazoulès 

Sarlat 

Lé Buisson.. arr. 

» 

» 

» 

» ■ 

Bh55i 

6 31 

6 43 

» 

6 54 j 

7 8§ 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35, 

6 33-1 

» 

» 

» 

8" 5s 

8 15ë 

9 17 

10 9 

12*15.1 

12 39 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7" 30 

8 43j 

9 25 

9 33 

» 

» 

7*45^ 

8 1 
8 7 
8 12 

8 46 

8 57 

9 40 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT* •, ' 
Carsao. , 
Groîejao 
St-Cirq-Madelon.. 
Payr%nac (arr-).... 
GOURDON, 

9 121 
9 23S 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

1 29* 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 17 

8 3îî 
S 42 
8 50 
8 55 
9 1 
9 9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Paypignaç (arr.)..., 
St-Cirq-Madaleiu... 
Qrolajae.......... 
Gwme 
SARLAT 

7 36f M »* 5 37| 
7 44:'9 - a- 5 45" 
7 51 11 15 5 52 
7 56 11 25 5 57 
8 6 11 39* 0 8 
8 17 11 53' 6 19 1 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

CAPSïj^A^I 
FIGUAC f.' 
Le Pournel. 
Assier 
Gramat 
Rocamadour.,... 
Montvalent 
St-Denig-p.-( ar. . 

Martel | dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne. 
BRIVE. ar, 
PARIS (Orsayjar. 

' Ce tarin B» s'arzite à Rocamadour que pendant le «ervice d'été. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dàp. 
Turenns 
ft5uatre*ftôates 
fst-D'enïs'-.prèâ-l I&T, 

ïîar'tel f dèp.] 
Moritvaleat. 
Roeamadenr 
Gramat..... 
Assier .. 
Le Pournel. 
FIGEAC... 

CAPDENAC.1 

5* 4s 6h 47.& 12" 46* 3h 48.s 
8 35s 

» 12h 25 
9 50| m ni 3 ms » 6 32 

10 8 10 32 4 m 8 54 4 3§ s 7 45 
11 1 10 44 4 28 9 9 4 55 ° 8 » 

,11 45 
12 15* 

» 
Il 7 

» 
4 56 

9 34 
9 46 

8 22 
8 35 

12 55" 11 20 5 16 10 7 8 51.9 9 » 
1 26 Il 37 5»27 10 19 » 1 9 25 
1 57 » 5 42 10 35 4 27 9 45 

' 2 12 11 58s 
12 »s 

5 52 10 45 4 42 9 56 
. 2 26 5 58 10 49 4 48 10 5 

2 44 Ï2 9 » » 10 58 5 12 10 19 
3 12 » 6 '16 11 8 5 39 10 35 

, 3 59 12 47 7 6 11 43 6 19 11 2 
f » •10 55 4 45- 8 43* » > > 

10h 18» _ 8^363. 10" 51 
6 42g 8 la 3t 4 4ï| » 12 53| 
7 7" 8 20| * »l » i 18" 
7 15 8 37 5 9 » 1 28 
7 23 8 45 5 16 » 1 36 
7 27 8 51 5 22 » 1 42 
7 39 9 4 » » 1 56 
7 66 9 24 mm » 2 15 
8 8 9 37 5 57 » 2 30 
8 27 . 9 58 6 16 » 2 51 
8 36 . 10 8 » » » i 3 1 
8 55 10 29 6 42 5 m 3 21 
9 6 10 40 0 53 5 20* 3 32 
9 14 11 » 7 1» » 4 12 

12 23g 3 48»- 1© 58 » 8 84 TOULOUSE... arr.j 
1 Ce train no s'arrête à Rocamadour que pendent le ser-siee d'élé. 

CAHORS. - dép...., 
Mercnès , 
Douel le-(Arrêt) 
Parnac , 
Luzesh 
Oastelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'EVêertie 
Duravel 
Soturac-Toïizac 
Fume! 
LIBOS 
PARIS (Orsay) , 

6 12,5. 7 28ï 12 1î 6 «j 
0 26Î 7 50| 1 7 7* 
6 30' 1 6 7 11 
6 37 ■ 8 9 1 13 7 20 
6 43 8* 22 1 19 7 27 
6 56 8 46 1 31 7 48 
6 59 1 34 7 46 
7 8 9 11 1 48 7 58 

6 7 15 9 25 1 49 8 
7 23 9 37 1 57 8 14 
7 33 10 2 2 6 8 27 
7 39 10 9 2 12 » Si 

48" 10 55-i 4 45- 8 

De I^Ibos à Cahors 
PARiS (©^rsay) 7 60s. 1© 5Ls 
LIBOS.... Cré> 7 ^4 3 171 

7 34| 3 24 
7 44 3 34 
7 51 3 41 
7 58 3 48 

Prayssac (Arrêt) 8 5 3 55 
8 10 4 > 
8 21 4 10 
8 30 4 18 

Douetl© (Arrêt) 8 35 4 23 
8 40 4 28 

CAHORS. — Ar 8 52 4 40t. 

7 20»-
9 M 9 m* 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 10 
10 9 
10 14 
10 19 
10 dit. 

De Cahors à Capdenac 

6 25" 
CAHORS. — dép.... 
Cabessat, halte 
Arcarabal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, haHe 
St-Martin-Labon val. 
Galvignac, halte 
Cajarc 
MoBtbron, hulte 
Toirac 
Lamadeleine 
GAPBENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lamadeleine , 
Toirac 
Mantbrun, halte...... 
Cajaro , 
Calvignac, balte , 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq,, halte,...., 
Oooèttehé.,..., 
Saint-Gécy. , 
Vera 
Arcambal........... 
Cabasant, halte...... 
CAHORS. — AE..... 

7 H" 1 27| 
7 20§ 1 36s 

7 31 1 47 
7 40 1 56 
7 49 2 4 
8 2 2 17 
8 9 2 24 
8 26 2 33 
8 34 2 41 
8 48 2 55 
8 59 3 6 
9 9 3 16 
9 22 3 29 
9 34 3 41 

10 55 4 45 

esac à Cal» 
8 3ôs, — 
7 25,s 10 49| 
7 30| 11 »S 
7 46 11 10 
7 54 11 18 
8 3 11 27 
8 18 11 37 
8 25 41 43 
8 32 Il 50 
8 38 11 56, 
8 60 12 7| 
S 55 12 12 
9 3 12 20 
9 12 12 29 
9 20. 12 87 

34 
42 
49 

2 
8 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

10 51s 
5 394 
5 51* 
6 3 
8 12 
6 24 
6 36 
6 45 
6 54 

4 
20 
26 
85 
a 


